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Le muséum  
nationaL d’Histoire natureLLe

C hercheurs, enseignants, muséologues… tous partagent le même but : mieux connaître la 
nature afin de mieux la préserver.

Un credo que le Muséum fait vivre dans la communauté scientifique. En tant que centre de recher-
che, il s’appuie sur des études de terrain et de laboratoire, un grand éventail de disciplines, des 
collections exceptionnelles et une expertise reconnue. Au-delà, à travers l’enseignement ou les 
actions de diffusion, il a vocation à partager ses savoirs par le biais d’expositions, de conférences 
ou d’animations dans les galeries, parcs zoologiques et jardins botaniques. Avec un objectif clair : 
rendre la connaissance de la nature toujours plus accessible au plus grand nombre. 

Chaque jour – et depuis 350 ans – 
le Muséum traite d’un sujet devenu 
d’une brûlante actualité : 
la biodiversité et la sauvegarde 
de la nature.

www.mnhn.fr

Chiffres clés
Le Muséum, c’est :

5  missions : recherche, collections,  
 enseignement, expertise, diffusion

 1 900  personnes  
dont 450 chercheurs

350  étudiants  
 (master et École doctorale)

 environ 

2 millions  
de visiteurs par an

68  millions de spécimens  
 dans les collections

12  sites en France, dont 3 à Paris :  
 le Jardin des Plantes, le Musée de l’Homme  

(en rénovation), le Parc zoologique de Paris (en rénovation)

plus de 

1 500  publications  
 scientifiques 



Dates clés
Mai 1635 . . . . . .  Édit royal créant le Jardin royal des plantes médicinales.

1739-1788 . . . . . Intendance de Buffon.

10 juin 1793 . . . .  Un décret de la Convention donne  

naissance au Muséum d’Histoire naturelle. 
1793 . . . . . . . . . .  Ouverture de la Ménagerie.
1841 . . . . . . . . . .  Ouverture de la Galerie de Minéralogie et de Géologie.

1898 . . . . . . . . . .  Ouverture de la Galerie de Paléontologie et d’Anatomie comparée.

1934 . . . . . . . . . .  Ouverture du Parc zoologique de Paris au bois de Vincennes.

1939 . . . . . . . . . .   Ouverture du Musée de l’Homme au Trocadéro.

1994 . . . . . . . . . .   Ouverture de la Grande Galerie de l’Évolution.

3 octobre 2001 . .   Décret redéfinissant les statuts du Muséum.

Jardin des Plantes

Grande Galerie 
de l’Évolution 
595 680 / 34 %

Galerie 
de Minéralogie 
et de Géologie

53 165 / 3 %

Cabinet d’Histoire 
du Jardin des Plantes
18 585 / 1 %

Jardin alpin
3 971

Galerie de 
Paléontologie et 

d’Anatomie comparée 
301 799 / 17 %

BalaDe au JarDin 
Des Plantes
• 5 à 6 millions d’usagers du Jardin.
• 1 621 692 personnes ont visité ses sites payants en 2009 dont :  
   49 % d’individuels, 25 % de moins de 26 ans et 17 % de groupes scolaires.
• 26 hectares abritant 4 galeries, des laboratoires, des collections et des lieux d’enseignement.
• Plus de 6 000 espèces de végétaux au Jardin des Plantes, dont 3 000 dans l’École de Botanique.
• 7 000 spécimens d’animaux à la Grande Galerie de l’Évolution.
• Près de 2 000 animaux à la Ménagerie.

Près de 270 000 enfants sont venus en groupes scolaires sur l’ensemble de ses sites, 
soit 15 % des visiteurs.
Les recettes de billetterie cumulées sur les différents sites payants du Muséum représentent 
10 332 676 euros en 2009.

les sites et leurs PuBlics
Le Muséum a accueilli en 2009 1 763 768 visiteurs 
sur l’ensemble de ses sites payants, 
dont 1 676 767 sur les sites de Paris et 87 001 en Province.

Jardin des Plantes
1 621 692 / 91 %

Musée de l’Homme 
55 075 (fermeture 

pour rénovation en mars) / < 3 %

Parc zoologique 
de Paris
(fermé pour rénovation)

Arboretum de Chèvreloup
17 008 / 1 %

Centre d’écologie 
générale de Brunoy

Espace animalier de la 
Haute-Touche Obterre 
41 029 / 2 %

Harmas de Fabre  
Sérignan du Comtat  

6 995 / 1 %

Tous les pourcentages sont calculés sur l’ensemble des sites payants du Muséum

Jardin 
botanique 
exotique 
de Menton
16 401 / 1 %

Station de
 biologie marine 
de Concarneau - 

Marinarium
12 888 / 1 %

Musée de l’abri Pataud 
Les Eyzies de Tayac

Jardin alpin 
La Jaÿsinia 
Samoëns

CRESCO (Centre de 
recherche 

et d’enseignement 
sur les systèmes 

côtiers) Dinard

NOMBRE dE viSiTEuRS SuR LES SiTES PAyANTS OuvERTS Au PuBLiC

Ménagerie 
du Jardin 

des Plantes
648 492 / 37 %
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N ouvelles disciplines, nouveaux colla-
borateurs, nouveaux lieux : ma pre-

mière année pleine en tant que Président du 
Muséum m’a donné l’occasion d’approfondir 
ma connaissance de l’institution et de mul-
tiplier les rencontres avec ceux qui la font 
vivre. Cette période s’est révélée absolument 
passionnante, et j’en suis sorti conforté 
dans l’idée que nous tenons notre force de 
notre double vocation, qui est d’être à la 
fois un grand Muséum et un grand pôle de 
recherche.   
Lors de ma nomination, j’avais exprimé la 
volonté de faire évoluer le fonctionnement 
de la recherche au sein de l’institution. Mon 
ambition était de multiplier les liens entre 
les disciplines et les chercheurs. En effet, 
dans nos domaines d’étude, la société nous 
demande de livrer des éléments de compré-
hension mais aussi de prévoir les évolutions 
futures. Cette exigence nécessite une appro-
che conjuguant, dans une relation étroite, 
les sciences de l’Homme et de la Nature. D’où 
la mise en place en 2009 d’un programme  
pluriannuel comportant 12 actions transversales. 
au sein de chacune d’entre elles, des  
écologues travaillent avec des philosophes, 
des cosmochimistes avec des biologistes 
moléculaires, des paléontologues avec des 
systématiciens de l’actuel... La fertilisation 
réciproque des contributions devrait se révéler 
très féconde !  
au-delà, le Muséum a renforcé en 2009 son 
ouverture aux grandes universités et aux  
organismes scientifiques. ainsi, pour la  
première fois, l’ensemble de nos 19 unités 
fait l’objet d’un partenariat. Les liens ont 
notamment été resserrés avec le CNRS, 
impliqué dans 17 unités mixtes de recher-
che, avec l’université Pierre et Marie Curie 
(5 unités), mais aussi avec l’IRD et l’INSERM. 
Par ailleurs, le Muséum a initié une démar-
che visant à rejoindre un Pôle de recher-
che et d'enseignement supérieur, un grou-
pement dont l’objectif est d’accéder à de 
nouveaux crédits de recherche et de ren-
forcer le rayonnement scientifique français, 
et notamment sa visibilité à l’international. 
Le développement de notre politique parte-
nariale est essentiel pour partager les res-
sources et créer de nouvelles plateformes de  
compétences, tout en permettant au Muséum 
de préserver son autonomie et de conti-
nuer à travailler sur ses thèmes clés : bio-
diversité, mécanismes de l’adaptation et de 

l’évolution, impact du changement global, etc. 
Je ne saurais évoquer l’activité de recher-
che au Muséum sans saluer quelques-uns des 
succès obtenus par nos équipes au cours de 
l’année écoulée. De la reconstruction en 3D 
d’un cerveau de poisson vieux de 300 mil-
lions d’années à l’étude d’un fragment d’as-
téroïde exceptionnel, de la mise à jour des 
plus anciennes traces de la domestication 
du cheval à l’identification du premier mar-
supial européen, de nombreuses avancées 
ont témoigné de la vitalité scientifique de 
l’institution. 
Cet hommage serait incomplet sans une men-
tion particulière pour le programme Vigie 
Nature, qui a fêté son 20e anniversaire en 
2009. Vouée à l’observation de la biodiver-
sité, cette initiative s’appuie sur des réseaux 
d’observateurs volontaires et constitue une 
véritable référence en matière de science 
participative. Les données recueillies chaque 
année par les naturalistes amateurs sont en 
effet très précieuses dans l’élaboration des 
scénarios de biodiversité et l’orientation des 
choix d’aménagements.
au cours des deux dernières décennies, 
les scientifiques ont pris conscience de la 
richesse de la biodiversité. avec un rythme 
d’environ 16 000 nouvelles espèces décri-
tes chaque année, il leur faudrait entre 500 
et 1 000 ans pour achever leur inventaire ! 
Or, le compteur tourne : si 1,9 million d’es-
pèces sont aujourd’hui connues, il en reste 
entre 10 et 30 millions à découvrir, dont 
beaucoup sont probablement en voie d’ex-
tinction. au-delà des constats alarmistes, la 
science propose des moyens d’agir en mesu-
rant les effets de la crise et en forgeant les 
outils d’une gestion durable de la biodiver-
sité. grâce à son activité de recherche et 
à ses collections, le Muséum est l'un des 
principaux organismes qui donnent l’alerte 
et apportent des réponses concrètes. Mais 
l’enjeu du combat est tel qu’il doit être 
mené à l’échelle du monde. C’est pourquoi 
nous travaillons aussi actuellement à la 
création de l’IPBES (plateforme scientifique 
intergouvernementale sur la biodiversité 
et les services écosystémiques), un groupe 
international de chercheurs qui serait à la 
biodiversité ce que le gIEC est au climat. 
S’efforcer d’expliquer l’Histoire et le présent 
de la Nature, mais aussi éclairer ses avenirs 
possibles : toute l’ambition de la recherche 
au Muséum est là !

L a refondation du Muséum s'est poursuivie 
en 2009. En 2008, l’agence d’évaluation 

de la recherche et de l’enseignement supérieur 
(aERES) avait, déjà, souligné les efforts entre-
pris par l’établissement en matière de rénova-
tion. En 2009, ces efforts se sont concrétisés 
par le lancement ou la poursuite d’un grand 
nombre de chantiers : Musée de l’Homme, Parc 
zoologique, galerie des Enfants, etc. Ces opé-
rations ont été conduites selon un ordre précis, 
dicté par le schéma directeur de rénovation. 
Parmi nos principales priorités : atteindre  
certains objectifs stratégiques (rayonnement 
international, attractivité du Muséum auprès 
des enfants), mais aussi apporter une réponse 
adéquate à l’état actuel des bâtiments.
ainsi, en 2009, les énergies se sont déployées 
au palais de Chaillot pour préparer le déména-
gement des collections du Musée de l’Homme. 
Dès 2012, l’établissement fera vivre un pro-
gramme scientifique centré sur l’histoire de 
l’Homme en tant qu’espèce et dans ses rap-
ports avec son environnement. à la fois lieu 
de diffusion et centre de recherche et d’en-
seignement, le nouveau musée permettra 
de mieux valoriser les collections de préhis-
toire et d’anthropologie – parmi les premiè-
res au monde – et de renforcer ainsi leur rôle 
à l’international.
Parallèlement, la rénovation du Parc zoologi-
que de Paris a franchi une étape décisive avec 
la finalisation de la stratégie paysagère et 
architecturale et la préparation de la signature 
du contrat de partenariat public-privé, interve-
nue début 2010. à partir de 2014, les animaux 
seront présentés dans des paysages évoquant 
leur milieu d’origine en vue de sensibiliser les 
visiteurs aux problématiques environnemen-
tales. Ce parti-pris novateur contribuera à faire 
du Parc zoologique de Paris un établissement 
en phase avec les enjeux du XXIe siècle. 
autre chantier important, la galerie des Enfants 
a été inspirée par la volonté de satisfaire les 
attentes d’un public familial. La rénovation du 
grand Herbier, pour sa part, est destinée à per-
mettre à la communauté scientifique d’accé-
der à une collection botanique sans équivalent 
dans le monde. à noter que l’ensemble de ces 
projets bénéficient, dans leur mise en œuvre, 
du soutien régulier de l’état.
Concernant l’activité de recherche, de nom-
breuses avancées ont eu lieu en 2009. D’une 
part, l’arrivée d’un nouveau président, en la 
personne de gilles Boeuf, et la création d’un 
service de la Recherche destiné à faciliter le 
pilotage scientifique du Muséum. D’autre part, 
la fin du "fléchage" des crédits par le minis-
tère, permettant à l'établissement de gérer de 
manière autonome ses crédits de recherche et 
d’impliquer le Président et le Conseil scientifique 
dans les décisions. Il faut y voir le témoignage 

de la confiance faite au Muséum par ses autori-
tés de tutelle. Côté fréquentation, si la ferme-
ture de certains sites a impacté les résultats, 
l’attraction exercée par le Muséum ne s’est pas 
démentie. Pour preuve, l'exposition Incroyables 
Cétacés ! (programmée du 11 juin 2008 
au 25 mai 2009) a rassemblé 350 970 visi-
teurs, un chiffre exceptionnel. L’affection du 
public s’est également manifestée à travers le 
programme Parrainez un banc du Jardin des 
Plantes, une opération de parrainage origi-
nale lancée en 2009 qui permet aux amoureux 
du Jardin des Plantes de participer au rempla-
cement des bancs. Le succès rencontré – plus 
de la moitié des bancs parrainés en 2009 – 
montre que le mécénat de proximité consti-
tue une solution d’avenir pour associer les 
citoyens engagés à nos projets.  
Par ailleurs, en 2009, le Muséum a poursuivi 
sa stratégie de développement de partena-
riats. Parmi les moments forts de l’année, peu-
vent notamment être cités l’inauguration du 
Centre de recherche et d’enseignement sur 
les systèmes côtiers (CRESCO) de Dinard, co-
exploité par l’Ifremer et le Muséum, qui va per-
mettre de conduire des recherches sur la bio-
diversité des zones côtières et l'interface des 
parties continentale et marine, ou encore la 
création de la chaire Modélisation mathéma-
tique et Biodiversité élaborée avec l’école 
polytechnique, en collaboration avec Veolia 
Environnement et la Fondation de l’école poly-
technique. Celle-ci vise à mettre au point des 
outils mathématiques susceptibles d’optimiser 
la modélisation des écosystèmes et, de ce fait, 
la construction des scénarios de la biodiver-
sité. 2009 a également vu le lancement d’un 
vaste programme d’expéditions naturalistes : 
La Planète revisitée. En association avec Pro 
Natura International et l’Union internationale 
pour la conservation de la nature, une équipe 
a pris le chemin du Mozambique. Une seconde 
campagne suivra en 2010, à Madagascar. En 
raison d’une concentration record de plantes 
et d’animaux endémiques encore très large-
ment méconnus, ces deux régions sont actuel-
lement considérées comme des zones d’explo-
ration prioritaires. 
Je voudrais conclure cet avant-propos en évo-
quant 2010, que les Nations unies ont déclarée 
année internationale de la biodiversité. C'est, 
pour le Muséum, l’opportunité d’aller plus que 
jamais à la rencontre de son public et de lui 
donner les clés pour comprendre et s'impli-
quer. L’ouverture des grandes Serres rénovées, 
l’inauguration de la galerie des Enfants et du 
Jardin des Plantes numérique, sans oublier 
le déploiement d’une programmation parti-
culièrement riche, feront de notre institution 
un lieu privilégié du grand rendez-vous des 
Français avec la Nature. 

Bertrand-Pierre Galey,  
Directeur général du Muséum

Gilles Boeuf,  
Président du Muséum

avant-
propos

© Matthieu Carton / MNHN © F.G. Grandin / MNHN
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16 janvier  
> 16 mars : exposition 
Atapuerca, sur les traces 
des premiers Européens, 
Musée de l’Homme

6 février : inauguration 
du CRESCO ou Centre 
de recherche et 
d’enseignement sur les 
systèmes côtiers  
à Dinard avec l'Ifremer 

nomination  
de gilles Boeuf à la 
présidence du Muséum

23 mars : fermeture  
du Musée de l'Homme  
pour rénovation

découverte du premier  
cerveau fossile 

mise en place 
du premier indicateur 
d'impacts des changements 
climatiques sur la 
biodiversité en Europe

découverte des plus 
anciennes traces de la 
domestication du cheval

remise du 2e prix France 
"Terre de Femme"  
de la Fondation Yves 
Rocher à Sabrina Krief  
pour son action de 
conservation des grands 
singes

8 avril  
> 11 janvier : 
exposition Or des 
Amériques, galerie de 
Minéralogie  
et de géologie, conçue 
avec le Musée de  
la Civilisation de Québec  
et adaptée par le Muséum

20 avril - 7 mai : 
mission Cafotrop dans la 
réserve des Nouragues en 
guyane française

25 avril : naissance 
à la Ménagerie de deux 
panthères longibandes, 
Neofelis nebulosa – une 
première en France

découverte  
d’une micrométéorite 
exceptionnelle

mai : découverte d'un 
rhinocéros géant de 25 Ma 
en Turquie

9 - 11 juin :  
co-organisation du colloque 
Localiser les produits : une 
voie durable au service de la 
diversité naturelle et culturelle 
des Suds ? à l'Unesco avec 
l'IRD, l'Unesco et le CIRaD

25 - 27 juin :  
co-organisation  
du colloque 1859. 
Archéologues et géologues 
dans l’épaisseur du temps,  
avec le laboratoire TRaCES, 
le CNRS, les ministères de la 
Recherche et de la Culture  
et la Fondation IPH

parution de Handbook 
of the Mammals of the 
World - Volume 1, avec la 
participation du Muséum, en 
association avec Conservation 
International et l'UICN

découverte d'une 
inclusion surprenante dans  
la météorite d'Isheyevo

identification d'une 
nouvelle espèce de chauve-
souris sur notre territoire : 
Myotis escalerai

mise en évidence  
de comètes prisonnières 
dans la ceinture d’astéroïdes

martine 
Fouchereau-péron, 
du département Milieux et 
Peuplements aquatiques et 
spécialiste des protéines, 
distinguée comme "tête 
d'affiche de l'innovation et 
de la science"

opération 
papitrame : lâcher de 
papillons en Île-de-France 
pour une expérience de 
science participative 

août : découverte sur 
le régime alimentaire 
des ours des cavernes

15 septembre : 
lancement de l'opération 
Parrainez un banc  
du Jardin des Plantes

16 septembre : 
parution de Clipperton, 
environnement et 
biodiversité d’un 
microcosme océanique, 
Publications scientifiques 
du Muséum, IRD éditions

résultats sur la 
performance aérienne  
du petit lézard africain 

10 octobre : remise  
à arnaud Catherine, du 
département Régulations, 
Développement et 
Diversité moléculaire,  
du prix des Jeunes 
Chercheurs de la Fondation 
Prince albert II de Monaco 
pour son projet Impact 
des changements globaux 
sur le déterminisme 
des proliférations de 
cyanobactéries

30 novembre : 
inauguration de la 
chaire Modélisation 
mathématique et 
biodiversité par Veolia 
Environnement, l’école 
polytechnique, le Muséum 
et la Fondation de l’école 
polytechnique 

mise en évidence 
d'une diminution de la 
biodiversité végétale 
en guyane en raison du 
réchauffement climatique

découverte et 
identification d’une 
population invasive  
de mangoustes brunes  
aux îles Fidji

mise en évidence 
d'une erreur taxonomique 
accentuant les risques 
d’extinction d'une espèce 
de raie européenne

découverte du plus 
ancien marsupial européen

temps Forts Le célèbre naturaliste, père de la théorie de l'évolution, a été largement 

célébré au Muséum à l'occasion du bicentenaire de sa naissance 

et du 150e anniversaire de son ouvrage L’Origine des espèces. Expositions,

visites guidées, rencontres, conférences, films, débats...,  

les hommages se sont succédé. 

à noter pour le grand public, des parcours dédiés 

sur le site du Jardin des Plantes. En point d'orgue, 

les journées anniversaire des 23 et 24 novembre, 

qui célébraient également le bicentenaire de la parution de la Philosophie 
zoologique de Lamarck, ont réuni scientifiques, philosophes et artistes.

darwin et 
l'évolution 
à l'honneur 

éV
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EM
EN

T

 Charles Darwin (1809 - 1882)  
par J. Cameron.
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La station de biologie marine de Concarneau, 

la plus ancienne du monde, a fêté en 2009 

ses 150 ans. 

à cette occasion, 

de nombreux 

événements 

ont été organisés 

pour les 

scientifiques et le grand public.  

Au programme : Rêves d’océans - exposition 

photographique d'images du film Océans 

de Jacques Perrin et Jacques Cluzaud,  

des conférences, un concert ou encore  

des journées portes ouvertes. 

150 bougies 
pour la 
station de 
concarneau

éV
éN

EM
EN

T

découverte d'une 
nouvelle espèce d'arbre 
andiroba au guyana : 
Carapa akuri

découverte d'un site 
archéologique permettant 
de repousser de plus de 
200 000 ans les premières 
traces d’activités humaines 
en Europe 

16 décembre : remise 
de la Marianne d’Or du 
développement durable 
2009 au Muséum 

JaNVIER FéVRIER MaRS aVRIL - MaI JUIN JUILLET
aOûT - 
SEPTEMBRE OCTOBRE NOVEMBRE DéCEMBRE

© P. Lafaite / MNHN Un figuier étrangleur, 
Guyane. © DR

Chauve-souris 
Myotis escalerai. 
© V. Lecoq / MNHN

Les panthères 
longibandes, 
Neofelis nebulosa. 
© MNHN

Découverte 
d'un cerveau 
fossile de 300 Ma.
© C. Lemzaouda 

(CNRS/ MNHN)

Banc.
© Matthieu Carton / 
 MNHN
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Fermé au public depuis le 23 mars 2009, 
le Musée de l’Homme a  est entré dans 
la phase opérationnelle de sa rénovation. avant 
le démarrage du chantier, courant 2010, l’année 
écoulée a été consacrée au déménagement des 
collections, au redéploiement des personnels 
puis au chantier de curage-désamiantage qui se 
poursuivra jusqu’au printemps 2010. Rapports 
entre l’Homme et la Nature, unicité du genre 
humain au-delà du temps, de l’espace et de la 
diversité des cultures… le futur établissement 
abordera ces thématiques tout en proposant 
des clés de lecture pour déchiffrer les enjeux 
environnementaux actuels. Dans la tradition 
du "musée-laboratoire" cher à son fondateur 
Paul Rivet, il accueillera, en plus des galeries 
modernisées, des salles de cours et des 
laboratoires, une bibliothèque et des réserves. 

Construire un parc visionnaire dépassant la 
seule présentation d’animaux pour évoluer vers 
leur valorisation au sein de biozones : c’est 
avec cette ambition que le Muséum a entrepris 
la rénovation totale du Parc zoologique 
de Paris. B  En offrant une réponse aux 
préoccupations écologiques actuelles et futures, 
dont le thème majeur est la conservation de la 
biodiversité mondiale, celui-ci constituera à sa 
réouverture une référence internationale. Pour 
mener à bien le chantier, le Muséum a choisi 
un partenariat public-privé. Une étape décisive 
a été franchie en 2009 avec la finalisation de la 
stratégie paysagère et architecturale et, sur le 
terrain, le déménagement de la grande majorité 
des animaux. 

L’été 2009 a vu le lancement du chantier de  
la Galerie des Enfants, 1  dont 
l’objectif est de proposer aux 6-12 ans un 
parcours à travers le vivant, son histoire 
et son avenir. Ce nouvel espace, situé au 
sein de la grande galerie de l’évolution, 
traitera de la biodiversité et des problèmes  
environnementaux de façon concrète et 
ludique. Des dispositifs variés permettront 
aux enfants d’observer, d’entendre, de toucher 
et de se laisser surprendre par l’étonnante 
diversité des plantes et des animaux vivant 
dans la ville, la rivière et la forêt tropicale. 

Structures historiques classées, les Grandes 
Serres 2  du Jardin des Plantes ont été 
entièrement rénovées dans la perspective 
de leur réouverture en juin 2010. Un grand 
chantier qui a mobilisé aussi bien les équipes 
de rénovation que les énergies des botanistes 
et des jardiniers du Muséum. La magie du 
lieu et son potentiel de dépaysement ont été 
conservés, et une muséographie repensée doit 
contribuer à diffuser les connaissances les 
plus actuelles sur les plantes, et à sensibiliser 
le public à la fragilité des milieux et aux 
enjeux de leur préservation.

Hôte de la plus grande collection de plantes 
au monde, l’édifice abritant le Grand 
Herbier 3  ne répond plus aujourd’hui 
aux exigences modernes de gestion et 
d’étude. Depuis l’été 2008, un programme de 
rénovation est mis en œuvre afin d’améliorer 
les conditions de conservation et de rendre 
les espaces plus fonctionnels. Parallèlement, 
10,7 millions de spécimens sont en cours 
de reconditionnement, de reclassement et 
de numérisation. Ce projet permettra, à 
terme, le développement d'une infrastructure 
de recherche en botanique d’importance 
internationale et la création du plus grand 
herbier virtuel du monde.

au sein de l’îlot Buffon-Poliveau, 4  le 
Muséum a fait construire un bâtiment destiné 
à accueillir des bureaux et des espaces 
de stockage de collections. Cet ensemble 
architectural est destiné à accueillir une 
partie des personnels et collections du Musée 
de l’Homme pendant la durée des travaux de 
rénovation du Musée de l’Homme. 

Depuis septembre 2009, le Jardin des 
Plantes C  renouvelle son mobilier. Il est 
remplacé par une gamme spécialement créée 
pour le Muséum : 255 nouveaux bancs ont 
ainsi été mis en place et font l'objet d'une 
opération de parrainage (cf. page 13).

une année
de grands travauX

L’aNNéE 2009 a éTé MaRQUéE PaR L’INaUgURaTION OU La POURSUITE 
DE CHaNTIERS VISaNT à RéNOVER, MODERNISER ET DéVELOPPER 
LE PaTRIMOINE IMMOBILIER DU MUSéUM. INSCRITS POUR La PLUPaRT 
aU SCHéMa DIRECTEUR, CES PROJETS ONT EN COMMUN DE CONFORTER 
L’éTaBLISSEMENT DaNS L’EXERCICE DE SES MISSIONS, PaRTICULIèREMENT 
EN MaTIèRE DE DIFFUSION DES CONNaISSaNCES, DE gESTION 
DES COLLECTIONS ET DE RECHERCHE. TOUR D’HORIzON.

Le Muséum remercie, pour leur soutien et leur engagement, 
l’ensemble des mécènes et partenaires ayant permis à ces 
projets de voir le jour.

a ......MUSéE DE L'HOMME
B ......PaRC zOOLOgIQUE
C ......JaRDIN DES PLaNTES 
1 .......gaLERIE DES ENFaNTS
2 .......gRaNDES SERRES DU JaRDIN DES PLaNTES
3 .......gRaND HERBIER
4 .......ÎLOT BUFFON-POLIVEaU
5 .......gRaNDE gaLERIE DE L'éVOLUTION
6 .......gaLERIE DE géOLOgIE ET DE MINéRaLOgIE
7 .......gaLERIES D'aNaTOMIE COMPaRéE DE PaLéONTOLOgIE
8 .......MéNagERIE
9 .......CaBINET D'HISTOIRE DU JaRDIN DES PLaNTES

Grandes Serres. © Manuel Cohen

Rénovation du Musée de l'Homme.
© image concours / S. Hommes / S. Latizeau

Rénovation du Parc zoologique de Paris. Biozone Sahel-Soudan. © AJOAOBtUA
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Organismes et institutions 
publics, entreprises, fondations, 
associations : le Muséum 
est au centre d’un réseau de 
partenaires représentatifs de 
la société, dont le soutien est 
indispensable à l’exercice 
de ses missions. S’agissant 
de la recherche, son activité 
repose sur une collaboration 
suivie avec des universités 
et institutions publiques de 
recherche. Côté enseignement, 
le Master et l’École doctorale 
s’appuient, eux aussi, sur des 
partenariats universitaires. Les 
collections du Muséum sont, 
pour leur part, parties prenantes 
de programmes nationaux 
et européens, tandis que la 

diffusion des connaissances 
bénéficie de l’engagement 
de mécènes et de partenaires 
institutionnels. Enfin, la mission 
expertise doit beaucoup au 
soutien du MEEDDM, des 
collectivités territoriales, 
de l’Agence européenne 
de l’environnement et des 
associations naturalistes.
De manière générale, le Muséum 
veille à structurer et accentuer sa 
forte présence à l’international. 
Au-delà d’un renforcement des 
coopérations institutionnelles, 
il s’investit dans la construction 
de l’Espace européen de 
l’enseignement supérieur et de 
la recherche ainsi que dans de 
nombreux programmes.

coopérer

chiFFres clés
enseignement
Nb total d’étudiants

344 354

Nb d’enseignants formés sur l’année

3 035

pilotage

79 493 896

75 468 756

Recettes

Dépenses

71 664 065

65 973 893

Réalisation budgétaire (en euros)

recherche

2008

2009

2007

Nb de publications des départements scientifiques

3 070

% d’inscrits  
en 1re année de 
thèse avec 
un financement

94

Nb d'étudiants 
sortant 
en master 
en mobilité 
via Erasmus

16

Nb de thèses 
réalisées 
en cotutelle 
avec l’étranger

25
21

Nb de thèses 
soutenues

42
50

15

100

collections de spécimens

Nb de spécimens ou lots 
déjà informatisés 
ou numérisés 1 801 287 1 994 986

Nb de spécimens 
ou lots reconditionnés 60 000 105 000

Nb d'opérations de prêt, 
retours de prêt, 
et prélèvements 1 400 1 129

Nb de jours 
de consultation 7 000 7 526

Nb de citations dans 
des publications 368 724

Brevets

28 brevets du Muséum  
en vigueur en 2009 

contre 23  en 2008

schéma directeur immobilier

Parc zoologique de Paris 50 000 000 D dont 
2011-2012 131 800 000 3 de subvention de l'état

Jardin des Plantes et Musée  175 000 000 D  
de l'Homme (2005-2012)

galeries (dont galerie des Enfants) 11 454 736 5

Jardin, Ménagerie, Serres 28 406 616 5

Herbier 15 200 000 5

Musée de l'Homme 66 190 578 5

Collections, réserves 11 961 075 5

Geodiversitas

Zoosystema

Adansonia

IF 2007 IF 2008 5YEAR IF** 2008

0,630

0,816

0,196

0,979

0,638

0,444

1,024

0,779

-

  1 500 000

  2 000 000

  2 500 000

  1 000 000

diFFusion des connaissances
Nb de visiteurs (sites payants) 

2 190 786

2 343 283

1 795 107 1 884 695
2 067 581

2 429 682

2003
2004

2005 2006
2007

2008

2009

1 763 768

  1 500 000

  2 000 000

  2 500 000

  1 000 000

évolution de la fréquentation du site Internet - www.mnhn.fr

869 100

2004

2005
2006

2007
2008

1 320 828

1 485 379

2 052 442
2 216 215

2009

2 525 000

Facteur d’impact* des périodiques scientifiques édités par le Muséum 

5YEAR IF** 2009

0,985

0,882

-

IF 2009

0,635

0,983

0,359

Revues indexées ISI de rang a 642 681716

Revues non indexées ISI 345 162200

Ouvrages, chapitres d'ouvrages 
et actes de congrès 320 308337

articles de vulgarisation et présentations 
ou communications aux congrès 483559495

* IF
** Five-year
impact factor
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DélégatIoN 
 aUX RelatIoNs 

euRoPéeNNes ET 
INteRNatIoNales 

DéLégUéE EN 2009 : Myriam Néchad

EFFECTIF : 5 personnes

CONTaCT : international@mnhn.fr

le muséum  
dans sa dimension 
internationale

La MISSION DE La DéLégaTION aUX RELaTIONS EUROPéENNES 
ET INTERNaTIONaLES PORTE SUR L’ENSEMBLE DES DOMaINES 
D’aCTIVITé DU MUSéUM. L’ENJEU EST DE COORDONNER  
ET STRUCTURER L’aCTIVITé INTERNaTIONaLE MISE EN œUVRE, 
CRéER DES SYNERgIES ENTRE LES DIFFéRENTS PôLES,  
INCITER à La PaRTICIPaTION aUX PROgRaMMES EUROPéENS  
ET FaCILITER CELLE-CI, VaLORISER L’EXPERTISE DE L’INSTITUTION  
à L’INTERNaTIONaL ET DéVELOPPER La COOPéRaTION 
INSTITUTIONNELLE. 

L’ année 2009 a été marquée par le dévelop-
pement des relations institutionnelles du 

Muséum avec deux pays : le Brésil (voir enca-
dré) et la Chine. La collaboration avec cette 
dernière a concerné la diffusion scientifique 
et la muséologie. à Shanghai, par exemple, 
l’institution a contribué à l’organisation d’un 
Forum international par le Shanghai Science 
& Technology Museum (SSTM). Intitulée the 
Future of Natural History Museums, cette 
manifestation a permis de recueillir l’avis de 
directeurs de grands établissements du monde 
entier sur le projet du nouveau musée d’his-
toire naturelle que le SSTM doit construire à 
Shanghai. Parallèlement, deux projets ont fait 

l’objet d’un rapprochement avec le Muséum 
d’Histoire naturelle de Tianjin. D’une part, la 
présentation de pièces appartenant à cet éta-
blissement dans le cadre de l’exposition Dans 
l’ombre des dinosaures (ouverture en 2010 à la 
grande galerie de l'évolution) et, d’autre part, 
la participation d’un taxidermiste du Muséum, 
en tant que formateur, au Colloque national 
chinois de taxidermie, accueilli en 2009 par la 
ville de Fuzhou. Enfin, la Délégation a initié 
avec le département des galeries l’organisa-
tion de séminaires annuels de formation en 
muséologie destinés aux professionnels étran-
gers. En 2010, la Chine sera le premier pays à 
bénéficier de ce dispositif. 

Des relations en développement 
avec la Chine

L es relations développées par les cher-
cheurs du Muséum avec des partenai-

res étrangers ont débouché en 2009 sur la 
signature d’accords de coopération avec 
l’Ocean Research Institute de l’université de 
Tokyo, l’université des Comores, l’Institut 

national marocain des sciences de l'archéo-
logie et du patrimoine à Rabat, l’université 
de Bucarest.
Par ailleurs, afin de faciliter la participa-
tion des étudiants étrangers au master du 
Muséum, la Délégation s’est associée avec 

la direction de l’Enseignement pour rédiger 
un Guide de l’étudiant étranger au Muséum, 
disponible en français et en anglais. Elle 
a également assuré la mise en ligne sur 
Internet d’une présentation du master en 
anglais.

Des coopérations internationales diversifiées et facilitées

T émoignage de la vitalité scientifique 
du Muséum, sept nouveaux programmes 

européens l’impliquant ont démarré en 2009. 
SCaLES s’intéresse à la conservation de la 
biodiversité. WHYWEagE et NINa, pour leur 
part, ont trait à la santé et au vieillissement, 

tandis que BIOTECMaR porte sur la valorisa-
tion biotechnologique des ressources vivan-
tes marines. 
Prolongement de SYNTHESYS1, SYNTHESYS2 
vise à la création d’une infrastructure 
de recherche intégrant les collections 

naturalistes européennes. 4D4 Life se rap-
porte aux bases de données naturalistes. 
Enfin, BHL (Biodiversity Heritage Library) 
Europe a pour but de développer l’interopé-
rabilité des bibliothèques numériques trai-
tant de la biodiversité.

Une participation soutenue aux programmes européens

le muséum a profité de l’année de la France au brésil 
pour resserrer les liens avec ce pays. 

Organisé avec l’université fédérale de Rio de Janeiro (ufRJ), 
un atelier a d’abord permis d’établir le bilan des coopérations existantes 
en matière de recherche, d’enseignement, de collections et de diffusion scientifique, 
et d’élaborer des recommandations pour renforcer et structurer la coopération à venir. 
Cet atelier a réuni 85 participants, dont des représentants des principales 
organisations brésiliennes concernées (CNPq, CAPES, grandes universités, 
fiocruz, ministère des Relations extérieures, etc.). 
Par ailleurs, des accords de coopération ont été signés avec l’ufRJ, 
l’Institut de botanique de São Paulo et le CNPq dont le président a effectué 
une visite au Muséum. Plusieurs projets sont en cours de développement 
dans ce cadre, s’agissant en particulier de coopération universitaire 
et de partage de données relatives aux collections brésiliennes du Muséum.

le brésil plus proche que jamais ! 

Shanghai Science & technology Museum. 
© Harald Groven

chiFFres clés 2009
7 nouveaux projets européens  
financés par la Commission européenne
26 délégations étrangères  
(Europe, asie, australie, amérique du Nord  
et du Sud, afrique) reçues au Muséum

59 étudiants étrangers sur 188 (31 %)  
en master et 45 doctorants étrangers  
sur 166 (27 %) à la rentrée 2009
2 thèses en cotutelle sur les 34 doctorants 
inscrits en 1re année de thèse

UnE aCTiviTé  
SanS fronTièrES

L a Délégation assure la coordination des 
activités du Muséum en tant que conseil 

scientifique des ministères pour les conven-
tions relatives à la diversité biologique 
(Convention sur la diversité biologique, CITES, 
OSPaR, Ramsar, Berne, Bonn, Convention 
baleinière internationale, accords sur les 
pétrels, les grands singes et les oiseaux de 
proie, Convention de Barcelone, etc.). La mise 
en œuvre de la Convention sur la diversité 
biologique représente une part importante 
de ce travail d’expertise à l’international. 

En 2009, dans le cadre du groupe de travail 
français, la Délégation s’est investie dans la 
préparation de la prochaine Conférence des  
parties (Nagoya, 2010), notamment dans le 
suivi et la mise à jour des programmes de 
travail de la convention et dans la réflexion 
sur ses objectifs au-delà de 2010. aux côtés 
d’institutions étrangères de même profil, le 
Muséum a également poursuivi son enga-
gement dans la préparation du futur régime 
visant à réglementer l’accès aux ressour-
ces génétiques et le partage des avantages 

résultant de leur utilisation, particulièrement 
en ce qui concerne la recherche non commer-
ciale. La réflexion sur les savoirs tradition-
nels a marqué une avancée dans ce cadre. Le 
Muséum a enfin contribué à l’organisation du 
lancement de l’année mondiale de la biodiver-
sité à Paris, en partenariat avec l’UNESCO, et 
préparé la célébration de cet événement. Dans 
le cadre de la Journée internationale de la 
biodiversité, consacrée en 2009 aux espèces 
exotiques envahissantes, plusieurs manifesta-
tions ont été organisées par l’institution.

Une expertise valorisée dans le cadre des conventions internationales 

DéLégaTION aUX RELaTIONS EUROPéENNES ET INTERNaTIONaLES 

Papillon Machaon. 
© Fred Vizy / Noé Conservation

Jardin botanique de São Paulo. © Jibi
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une politique 
d’ouverture conFirmée

POUR DéVELOPPER SES aCTIVITéS ET EXERCER  
SES CINQ MISSIONS STaTUTaIRES, LE MUSéUM 
a BESOIN DE S’aPPUYER SUR UN RéSEaU DE 
PaRTENaIRES FIDèLES. CES COLLaBORaTIONS 
DONNENT LIEU à DES éCHaNgES DE CONNaISSaNCES, 
DE SaVOIR-FaIRE, FINaNCIERS OU DE COMPéTENCES, 
MaIS aUSSI DE VISIBILITé. DE MULTIPLES 
COLLaBORaTIONS ONT éTé CONCLUES EN 2009, 
NOTaMMENT aUTOUR DE La DéCOUVERTE,  
La DESCRIPTION OU LE SUIVI DE La BIODIVERSITé.

f ace aux déséquilibres croissants observés 
dans la nature, le recours à des modélisa-

tions mathématiques est indispensable pour 
comprendre et anticiper la dynamique de la 
biodiversité. C’est pour répondre à cet enjeu 

que le Muséum, l’école polytechnique et sa 
fondation ont créé la chaire Modélisation 
mathématique et Biodiversité, avec l'aide de 
Veolia Environnement. grâce aux différentes 
compétences en jeu, cette structure a pour 

ambition d’élaborer des modèles adaptés aux 
problématiques contemporaines. Elle propose 
aussi un programme de master et de docto-
rat original pour former les spécialistes de 
demain.

Les mathématiques au service de la diversité biologique

E n partenariat avec l’Union internationale 
pour la conservation de la nature, le Muséum 

et l'ONg Pro-Natura International ont initié un 
programme d’expéditions naturalistes : La Planète 
revisitée. Lancé dans la continuité de la mission 
Santo 2006, ce projet utilise les mêmes méthodes 
d’exploration, qui avaient permis d’échantillon-
ner 10 000 espèces. Les premières investigations 
se déroulent au Mozambique et à Madagascar, où 
les chercheurs s’intéressent aux espèces sous-
étudiées mais jouant un rôle fondamental dans 
l’équilibre des écosystèmes. Trois grands mécè-
nes s'associent à ces missions : les fondations 
Total, Prince albert II de Monaco et Stavros 
Niarchos. Des mécènes associés - Fondation ars 
Cuttoli, Fondation Lounsbery, Fondation SolVin -, 
ainsi que de nombreux partenaires (Institut de 
Recherche agronomique du Mozambique, Centre 
de biologie et de gestion des populations, Royal 
Botanic gardens (Kew), Institut espagnol d'océa-
nographie, Wildlife Conservation Society, Institut 
d'halieutique et des sciences marines de l'univer-
sité de Tuléar, IRD, UNIMa) sont également de 
la partie. Pour suivre l’événement, le Muséum a 
mis en place un site Internet français/anglais 
(laplaneterevisitee.org). Par ailleurs, 53 classes 
de France métropolitaine, de La Réunion et de 
Madagascar bénéficient du projet pédagogique 
associé aux expéditions. 

Découvrir et décrire les oubliés de la biodiversité 

C oordonné par le Muséum en matière scien-
tifique et technique, le site collaboratif 

de l’Inventaire national du patrimoine natu-
rel (INPN) délivre les informations disponi-
bles sur la biodiversité en France. Une nouvelle 
version, plus ergonomique et plus complète, 
a été élaborée. Le site propose notam-
ment l'accès à deux nouveaux inventaires 
– archéozoologique et archéobotanique – déve-
loppés grâce à une coopération avec le CNRS, 

les ministères du Développement durable, de 
l’éducation nationale, de l’Enseignement supé-
rieur et de la Recherche, de la Culture et l’Ins-
titut national de recherches archéologiques 
préventives. Plus de 110 000 données taxono-
miques sur la faune et la flore, en lien avec 
l’étude de près de 4 000 sites archéologi-
ques, sont déjà enregistrées dans cette base 
de données unique au monde. Mise en ligne 
en janvier 2010.

Sur la piste du patrimoine naturel 

Jardin des plantes : un mobilier 
rénové grâce au mécénat des particuliers 
en offrant aux particuliers et aux entreprises la possibilité  
de parrainer les nouveaux bancs du Jardins des plantes, 
le Muséum a suscité l’adhésion des amoureux du site. "Ce geste est une façon de contri-
buer à la sauvegarde du patrimoine national, explique Madame B. Mon petit-fils est 
fasciné par la Ménagerie, et surtout par le vivarium et ses crocodiles... D’où l’évidence 
de parrainer un banc à proximité de ce lieu !" Parisien de naissance mais aux fortes 
racines aveyronnaises, Monsieur P. a, quant à lui, passé sa jeunesse au Jardin des Plantes : 
"un endroit mythique pour mes compatriotes, car c’est la première rencontre avec Paris 
lorsqu’ils arrivent en gare d’Austerlitz ! " Son idée : offrir à son meilleur ami un banc 
double à l’occasion de son mariage. L'opération a déjà permis le mécénat de près de la 
moitié des bancs du Jardin en 2009. à noter que deux partenaires mettent gracieusement 
leur expertise au service de l’opération : Trodat fournit les plaques posées sur les bancs 
tandis que Nancy Gravure immortalise le message choisi par chaque parrain.

ParTEnairES 
ET MéCènES

P rogramme d’observation reposant sur 
des réseaux de volontaires (5 000 en 

France) et la contribution de nombreuses 
associations naturalistes, Vigie Nature a fêté 
ses 20 ans en 2009. Dans un contexte de 
réchauffement climatique, d’urbanisation et 
de changements agricoles, les données col-
lectées offrent une vision dynamique de la 
biodiversité et contribuent à orienter les 

choix d’aménagement. Vigie Nature pilote 
actuellement trois projets d’étude et sept 
observatoires actifs, dont celui des Papillons 
des jardins. Organisé avec l’association Noé 
Conservation et la Fondation Nicolas Hulot 
pour la Nature et l’Homme, ce dernier rem-
porte un vif succès auprès du grand public. 
Depuis 2009, il concerne également les 
escargots ! 

vingt ans d’observation 
de la faune et de la flore en france 

PaRTENaIRES ET MéCèNES

f ruit d’un partenariat entre le Muséum, 
le conseil général de Seine-et-Marne, 

une dizaine d’associations naturalistes et 
l'université Paris-1, l’atlas dynamique de la 
biodiversité vise à favoriser l’intégration 

des enjeux de la biodiversité dans les déci-
sions d’aménagement. 
Pour sa quatrième année d’exercice, cette 
structure a initié un projet sur deux ans 
visant à comprendre quelles formes de 

pression s’exercent sur la faune et la 
flore de Seine-et-Marne. En charge du 
volet de recherche, le Muséum assure 
la conception des protocoles et du plan 
d’échantillonnage.

Saisir la dynamique de la biodiversité en Seine-et-Marne

• En partenariat avec le Muséum, la Cité des sciences et de l’industrie a célébré le bicentenaire 
de la naissance de Charles Darwin avec l’exposition de toumaï à sapiens, la ruée vers 
l’homme, présentée simultanément dans 14 muséums en région. Objectif : faire connaître 
les résultats des dernières recherches en paléoanthropologie et proposer un itinéraire 
à la recherche des origines de l’Homme. 

• L’Ifremer et le Muséum se sont associés pour créer et construire à Dinard le centre 
de recherche et d’enseignement sur les systèmes côtiers (cresco). Inauguration 
le 6 février 2009.

• Pour la cinquième année, le Muséum a accueilli le Festival international du film 
scientifique dans le cadre de la manifestation Pariscience organisée par l’AST (association 
Science & Télévision). Du 7 au 11 octobre, il a accueilli pas moins de 7 300 spectateurs.

en bref

Escargot 
des haies.
© Chaubon

Le massif montagneux de la Pointe Evatra, la lagune Ambavarano 
et la baie de Fort Dauphin, sur la côte sud de Madagascar.
© Xavier Desmier / MNHN PNI 

Les nouveaux bancs du Jardin.  
© M. Carton / MNHN© Olivier Dubuquoy
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La conservation des collections 
et des données relatives  
aux sciences naturelles  
et humaines est la vocation 
première du Muséum. Objets 
de culture et de curiosité pour 
le grand public, les collections 
naturelles et les fonds 
documentaires représentent 
un outil exceptionnel mis à la 
disposition des scientifiques 

du monde entier. Mémoire 
de la diversité de la Nature, 
ils constituent une ressource 
stratégique indispensable  
pour décrire et comprendre  
les espèces vivantes ou 
disparues. Dépositaire  
de ce patrimoine, le Muséum 
enrichit, gère et présente l’une 
des trois plus importantes 
collections au monde.

conserver
Mission conservation des collections
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DIRectIoN  
DES collectIoNs  

DIRECTION EN 2009 : Michel guiraud

EFFECTIF : 115 personnes

CONTaCT : c.dicovella@mnhn.fr

E  n 2009, l’intérêt pour les collections 
du Muséum n’a pas fléchi. Bien que le 

démarrage du chantier de botanique lié à la 
rénovation de l’Herbier ait contraint à cer-
taines restrictions d’accès, les indicateurs 
ont révélé une activité aussi importante que 
les années précédentes : la direction a enre-
gistré, tous secteurs confondus, 1 129 opé-
rations de prêts, 1 310 demandes et 7 526 
jours de consultation. La démarche d’infor-
matisation s’est également poursuivie. Un 
effort a été déployé pour faire migrer toutes 
les bases sous une seule application, dénom-
mée Jacim et permettant la mise à disposi-
tion de l’ensemble des informations sur les 
collections. Cela concerne en premier lieu 
le gBIF p (global Biodiversity Information 

Facility), dont l’ambition est de mettre en 
commun toutes les données sur la biodiver-
sité. Ce travail est nécessaire pour connaître 
précisément le nombre de spécimens infor-
matisés ou numérisés. Par ailleurs, le fonc-
tionnement de la recherche en systématique 
conduit les chercheurs à emprunter des spé-
cimens pour de très longues périodes, parfois 
de plusieurs années. Le récolementp prend 
alors une importance décisive pour garantir la 
traçabilité des prêts. au sein de la direction, 
le bureau de la régie a entamé une campagne 
de réclamation de retours de prêts consentis 
depuis plus de 5 ans. Cette campagne, qui a 
permis de renouveler le prêt ou de récupérer 
les spécimens dans plus de 50 % des cas, sera 
reconduite en 2010.

accès aux collections 
et retours de prêts de longue durée

les collections en chiFFres
68 millions de spécimens  
d’histoire naturelle (estimé)
800 000 types (estimé) 
106 collections

25 000 m2 dédiés aux collections
120 chargés de conservation  
pour 50 équivalents temps-plein

chiFFres clés 2009
Près de 2 millions de spécimens  
ou lots déjà informatisés ou numérisés
1 129 opérations de prêts,  
retours de prêts, prélèvements

7 526 jours de consultation
724 citations dans des publications
105 000 spécimens ou lots reconditionnés 

rendre 
accessible la mémoire 
naturelle 

La DIRECTION DES COLLECTIONS SE CONSaCRE à DEUX MISSIONS 
COMPLéMENTaIRES : D’UNE PaRT, La PRéSERVaTION DES COLLECTIONS 
DU MUSéUM EN VUE DE LEUR TRaNSMISSION aUX géNéRaTIONS 
FUTURES ET, D’aUTRE PaRT, L’aMéLIORaTION DE LEUR aCCESSIBILITé 
POUR La COMMUNaUTé SCIENTIFIQUE ET LES DIFFéRENTS PUBLICS 
DE L’INSTITUTION. CES DEUX FONCTIONS aPPORTENT UN SOUTIEN 
ESSENTIEL aUX aUTRES DIRECTIONS ET DéPaRTEMENTS.

Un PaTriMoinE  
à GérEr, EnriCHir  
ET PréSEnTEr

        gBIF (gLOBaL BIODIVERSITY 
INFORMaTION FaCILITY) : consortium 
international dont l’ambition  
est de rassembler toutes les données 
concernant la biodiversité pour les mettre  
en commun. Le Muséum assure le pilotage  
du gBIF France. 

        RéCOLEMENT : opération consistant  
à vérifier la présence d’un bien dans  
une collection, ainsi que sa localisation,  
son état, son marquage et la conformité  
de son inscription à l’inventaire.

DIRECTION DES COLLECTIONS

L es collections de minéralogie et d’ethno-
logie ont bénéficié d’enrichissements 

significatifs en 2009. 
Fait inédit, la Commission des trésors natio-
naux a délivré le statut d’élément patrimonial 
majeur à un spécimen relevant de l’histoire 

naturelle, en l'occurrence un groupement de 
cristaux de fluorite rouge et de quartz fumé 
du mont Blanc. Selon cette jurisprudence, 
les  œuvres de la nature pourront désormais 
faire l’objet des mêmes procédures d'acquisi-
tion et de protection que les œuvres d'art. Le 

spécimen concerné a été acquis par le groupe 
Total ; il rejoindra les collections du Muséum 
en 2010.
S’agissant enfin de la valorisation, 724 publi-
cations citant les collections du Muséum ont 
été recensées.

Une politique d’acquisition dynamique
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L a direction des Collections a participé 
activement au chantier de rénovation du 

Musée de l’Homme, et notamment au démé-
nagement temporaire des collections vers de 
nouveaux locaux. à cette fin, un nouveau bâti-
ment a été construit sur le site du Jardin des 
Plantes. Une partie des objets déplacés a éga-
lement rejoint un entrepôt extérieur loué pour 
l'occasion. Celui-ci dispose des caractéristiques 
techniques permettant d'en faire une véritable 
réserve extérieure qui servira à répondre aux 
besoins du Muséum.

Un appui au 
déménagement du 
Musée de l’Homme

i nitié sur le modèle du réseau des her-
biers, qui existe depuis 7 ans et com-

porte 15 membres, le réseau des collections 
naturalistes a continué à se développer de 
façon exploratoire. élément de convergence 
en matière de standard et d'accès, il four-
nit aussi aux collections qui n'en dispo-
sent pas des structures informatiques adap-
tées à la saisie et à l'archivage des données. 
grâce à cette démarche, qui s’inscrit dans les 
objectifs définis par le contrat d’établisse-
ment, plus de 62 000 spécimens ont pu être 
portés à la connaissance de la communauté 

scientifique. En matière de formation, le 
programme Daubenton vise à promouvoir 
l’échange de personnels, pendant quelques 
semaines, entre les établissements réunis 
dans le Consortium des institutions taxo-
nomiques européennes (CETaF). Le succès 
de cette initiative s’est confirmé en 2009 
puisque les autres musées européens d'his-
toire naturelle ont rejoint le dispositif en 
tant qu'hôtes. à noter enfin que le Muséum 
a obtenu l'agrément de la chambre de com-
merce de Paris pour la préparation au CaP de 
taxidermie.

Les réseaux et partenariats en plein essor

rénover, reclasser dans l'ordre 
systématique et numériser 
10,7 millions de spécimens : 

le défi de la rénovation du Grand Herbier 
est considérable. Après le début 
des opérations techniques en 2008, 
près de 800 000 planches ont été 
attachées ou reconditionnées. 
Le projet a aussi progressé à travers 
la signature du marché portant sur le tri, 
le reconditionnement et la numérisation 
des spécimens. 
D’ici 2012, le Muséum disposera d’une 
infrastructure de recherche en botanique 
presque sans équivalent à l'international. 
En outre, le travail de numérisation 
permettra aux scientifiques professionnels  
et amateurs d’accéder au plus grand 
herbier virtuel du monde.  

le grand herbier entame sa métamorphose
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ou l’IRD. Cela représente des dizaines de 
récipients de 30 litres ! Mais notre équipe a bien 
travaillé et en deux ans d'existence notre base 
compte plus de 50 000 lots référencés, ce qui 
correspond à plus de 200 000 spécimens dans 
les collections.
n. a. : Ce travail important a inspiré une 
évolution des pratiques : désormais, le 
traitement informatique des nouveaux 
spécimens s’effectue dès leur arrivée 
au Muséum, ce qui simplifie nettement 
l’organisation des collections.  

Un autre enjeu majeur est la valorisation. 
Quelles sont vos perspectives en la matière ? 
P. L. : Dans un premier temps, nous voulons 
améliorer la lisibilité de nos collections. Par 
exemple, de nombreuses bases de données 
coexistent au sein de la direction des Collections, 
sans pouvoir "dialoguer" entre elles.  
La convergence de ces sources d’information  
est essentielle. Par ailleurs, au moins  
200 articles publiés chaque année concernent 
nos collections. Il est important de le faire savoir.
n. a. : Nous travaillons aussi à améliorer  
la traçabilité des spécimens en vue d’intégrer 
les exigences liées au programme international 
Barcode of Life, qui se propose d’inventorier la 
vie sur terre à partir des caractères génétiques. 

n. a. : Nous faisons en sorte de partager au 
maximum nos activités. Pierre me tient au courant 
des missions réalisées par son équipe technique 
et, de mon côté, j’essaie de l’impliquer dans 
les travaux de recherche et de valorisation 
scientifique. Lorsque l’un de nous deux part 
en mission océanographique, l’autre est ainsi 
en mesure de gérer l’ensemble au quotidien ! 

En quoi consiste votre travail commun ?
n. a. : Notre ensemble réunit des groupes 
disparates, une particularité qui implique de 
structurer les collections en conditionnant, triant 
et référençant les spécimens. Dans cet objectif, un 
effort important a d’ailleurs été entrepris, depuis la 
création du service Invertébrés, pour améliorer leur 
informatisation. 
P. L. : Nous avons à traiter un matériel considérable 
issu d’expéditions réalisées depuis de longues 
années par le Muséum, mais aussi l’Ifremer 

vous assurez conjointement la gestion de la 
collection des invertébrés marins du Muséum. 
Comment votre "tandem" fonctionne-t-il ?
P. L. : Pour stimuler les synergies entre 
les équipes scientifiques et techniques, 
la direction des Collections a créé différents 
"ensembles" regroupant, en principe, des 
spécimens apparentés sur le plan taxonomique. 
La gestion de ces entités est assurée 
conjointement par un enseignant-chercheur, 
qui porte le titre de chargé d’ensemble, et par 
un responsable de conservation. S’agissant 
des invertébrés marins, Nadia et moi-même 
exerçons respectivement ces fonctions.     

3 questions  
à pierre lozouet, 
responsable de collection  
à la direction des collections,

et à nadia ameziane,
enseignante-chercheur 
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DIRectIoN DES 
BIBlIotHèques ET DE 

La DocuMeNtatIoN 
DIRECTION EN 2009 : Michelle lenoir

EFFECTIF : 73 personnes

CONTaCT : bcmweb@mnhn.fr

PORTaIL DOCUMENTaIRE : mussi.mnhn.fr

enrichir  
et transmettre la mémoire

La DIRECTION DES BIBLIOTHèQUES ET DE La DOCUMENTaTION 
aSSURE L’ENRICHISSEMENT, La DIFFUSION ET La CONSERVaTION DES 
COLLECTIONS éCRITES, gRaPHIQUES, HISTORIQUES, aRTISTIQUES 
ET éLECTRONIQUES DE L’éTaBLISSEMENT. PôLE aSSOCIé DE La 
BIBLIOTHèQUE NaTIONaLE DE FRaNCE, ELLE REgROUPE La 
BIBLIOTHèQUE CENTRaLE DU MUSéUM ET LES BIBLIOTHèQUES 
SPéCIaLISéES DES DéPaRTEMENTS ET JOUE UN RôLE DE CENTRE 
D’aCQUISITION ET DE DIFFUSION DE L’INFORMaTION SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE (CaDIST) EN BOTaNIQUE, zOOLOgIE, BIOLOgIE 
aNIMaLE ET VégéTaLE, PaLéONTOLOgIE ET PRéHISTOIRE. 

Musée de l’Homme et Herbier : 
cap sur les bibliothèques de demain 

chiFFres clés 2009
700 000 monographies
20 150 périodiques papiers, 
dont 3 751 vivants
8 550 abonnements électroniques
25 000 cartes 
150 000 photographies
1 million de tirés-à-part, 

LES SavoirS 
SCiEnTifiQUES 
à L’HonnEUr

D eux des grands chantiers de réno-
vation initiés par le Muséum, le 

Musée de l’Homme et l’Herbier, incluent 
un projet de bibliothèque spécialisée.  
Dès sa réouverture, le Musée de l’Homme 
présentera ainsi 70 000 volumes de  
préhistoire et d’anthropologie biologique au  
4e étage du palais de Chaillot. Pour sa part, 

la bibliothèque de botanique donnera accès à  
35 000 monographies et à 2 000 titres de 
périodiques résultant de la fusion des biblio-
thèques de phanérogamiep, de cryptoga-
miep et des fonds apparentés. Sur les deux 
sites, l’année 2009 a été consacrée à la fer-
meture des installations existantes, à la pré-
paration des collections (dont une sélection 

restera accessible pendant les travaux) et au 
déménagement. Ces chantiers ont permis de 
mener un important travail de recensement et 
de conditionnement des archives conservées 
dans les bâtiments depuis l’origine. au Musée 
de l’Homme par exemple, plus de 2 000 boîtes 
ont été constituées et pourront, à terme, être 
mises à disposition des chercheurs. 

Conditionnement des collections d'anthropologie 
du Musée de l'Homme par la société Bovis.  
© Daniel Ponsard / MNHN

        CRYPTOgaMIE : étude des plantes 
dépourvues de fleurs. 

        PHaNéROgaMIE : étude des plantes  
dont les organes de fructification  
sont apparents dans la fleur.

L a documentation imprimée réunie par 
le Muséum dans le domaine des scien-

ces naturelles se situe au 3e rang dans le 
monde. Cette importance tient à la richesse 
des fonds patrimoniaux, mais aussi au 
nombre et à la qualité des collections de 
périodiques scientifiques. Depuis plusieurs 
années, la direction s’efforce de mettre à 
la disposition des chercheurs la documen-
tation électronique la plus exhaustive pos-
sible. En 2009, elle s’est ainsi abonnée à 
JSTOR, une base d’archives en texte inté-
gral qui répertorie plus d’un millier de 
revues spécialisées depuis leur premier 
numéro. Elle occupe déjà la deuxième posi-
tion pour le nombre de consultations effec-
tuées, son contenu étant particulièrement 

adapté aux thématiques de recherche de 
l’établissement. Parallèlement, le Muséum 
s’est engagé dans la numérisation de ses 
fonds patrimoniaux à des fins de préserva-
tion et de diffusion auprès de la commu-
nauté scientifique. Ce programme a connu 
une accélération importante en 2009, en 
raison de son inscription dans le contrat 
d'établissement et de l’adhésion du Muséum 
au programme européen BHL (Biodiversity 
Heritage Library) Europe, dont l’objectif est 
de numériser la littérature détenue par les 
différents participants concernant la biodi-
versité. Fin 2009, plus de 100 000 pages 
des publications du Muséum et de sociétés 
savantes étaient déjà consultables via le 
portail documentaire mussi.mnhn.fr.

Documentation en ligne et numérisation des fonds

Boea sp. (herbier Adrien Jussieu). © Service audiovisuel / MNHN

© P. Lafaite / MNHN

© P. Lafaite / MNHN

aRcHIves et MaNuscRIts,  
dessins et estampes,  
œuvres d’art et objets de collection  
62 000 entrées et 6 000 transactions 
de prêt enregistrées
231 845 téléchargements de documents 
électroniques en texte intégral

Bâtiment de l'Herbier © / MNHN



Découvrir, comprendre, révéler 
et aider à préserver la diversité 
naturelle de la Terre est la 
mission de recherche centrale 
du Muséum. En raison de 
la diminution accélérée du 
nombre des espèces animales 
et végétales, l’avenir de la 
planète constitue aujourd’hui une 
question majeure. Le Muséum 
appréhende cette problématique 
et développe une science de 
la biodiversité : disciplines 
biologiques, écologiques et 
sociales y sont intégrées.  
La politique scientifique de 
ce pôle d’excellence, reconnu 
par ses publications et ses prix 

internationaux, est articulée 
autour de sept départements  
de recherche complémentaires,  
qui travaillent en partenariat 
avec le CNRS et d’autres 
établissements. Chacun d’eux 
participe à la diffusion de la 
culture scientifique vers tous  
les publics par des conférences, 
des stages, des collaborations 
avec de grandes expositions 
françaises ou internationales. 
Grâce à ses équipes performantes, 
le Muséum est l’une des rares 
institutions à pouvoir étudier  
la trajectoire évolutive du vivant 
depuis les passés les plus reculés 
jusqu’à nos jours.
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DE La BIODIVERSITé ...................p.20
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Des collections mises en valeur 
et restaurées

f ortement impliquée dans la valorisation 
du patrimoine scientifique et culturel du 

Muséum, la direction a organisé quatre expo-
sitions dans le Cabinet d’Histoire du Jardin 
des Plantes : Les Vélins de Pierre-Joseph 
Redouté, Charles Darwin et la publication 
de L’Origine des espèces, Edouard Maubert 
et Dations (voir encadré). Elle a également 
prêté 70 pièces pour les besoins d’une dou-
zaine d’expositions organisées notamment au 
Musée de La Poste (L’Art du carnet de voyages 
de 1800 à nos jours), au Château de Versailles 
(Louis XIV, l’homme et le roi), au Musée des 
Beaux-arts de Nancy (Beautés monstres), au 
Muséum d’Histoire naturelle du Havre (Avant 
de naître, cinq mille ans d’images), au Jardin 
botanique de Rio de Janeiro (Auguste Glaziou) 

et au Museu Valencia de la Illustracio i de la 
Modernitat (La mision Dakar-Djibouti y el fan-
tasma de Africa).
D’importantes remises en état ont égale-
ment été effectuées, à l’image du monument 
à Bernardin de Saint-Pierre (1737-1814), der-
nier intendant du Jardin des Plantes, édifié 
par Louis-Joseph Holweck en 1906-1907. 
autre chantier majeur : la restauration et 
le reconditionnement de 369 planches ori-
ginales de botanique exécutées par Nicolas 
Robert, abraham Bosse et Louis de Châtillon, 
pour la plupart des sanguines préparatoires 
aux gravures destinées à illustrer un grand 
traité d’histoire des plantes entrepris à l’ini-
tiative de l’académie des sciences en 1666 qui 
n’a jamais vu le jour. 

Un patrimoine documentaire enrichi de pièces majeures

D ons, achats, préemptionsp en vente 
publique : des acquisitions exception-

nelles ont rejoint les collections en 2009. 
Les 46 vélins laissés dans l’établissement par 
Pancrace Bessa, maître de dessin du Muséum 
de 1823 à 1846, ont été complétés par  
25 aquarelles de fleurs et d’oiseaux ainsi que 
par un rarissime daguerréotypep représen-
tant le peintre à l’âge de 72 ans. Par ailleurs, 
l’héritier de Maurice Mourlot (1906-1983), 
dessinateur, graveur, lithographe et pein-
tre, a fait don au Muséum de 7 lithographies,  
5 dessins et 2 peintures à l’huile traitant des 
thèmes animaliers. S’agissant des manus-
crits, d’importantes lettres écrites par Jean 

Charcot, Daubenton, antoine-Laurent de 
Jussieu, Quatrefages de Bréaud, Sonnerat, 
andré Thouin et gérard Van Spaendonck sont 
venues enrichir les fonds correspondants. 
S’y ajoutent deux récits de voyages scien-
tifiques. Tout d’abord, Le Journal de voyage 
en Angleterre, en écosse et aux îles Hébrides 
(1784) de Barthélemy Faujas de Saint-Fond, 
relatant une mission d’étude des mines qui lui 
avait été confiée par Buffon. Ensuite, le récit 
pittoresque d’un voyage d’étude sur l’agricul-
ture dans l’Est et le Sud de la France effectué 
en 1838 par Oscar Leclerc-Thouin, aide-natu-
raliste de la chaire de culture du Muséum, 
créée par son oncle andré.

coup de projecteur 
sur les collections reçues en dation 
la dation en paiement a été instituée par la loi n° 68-1251 du 
31 décembre 1968 pour favoriser la conservation du patrimoine 
artistique national. 
Elle constitue un mode exceptionnel de paiement en nature de certains impôts.
Ce dispositif juridique a permis l’entrée dans le patrimoine national de chefs-d’œuvre 
de toute nature. Le Muséum a souhaité s’associer aux manifestations organisées 
pour le 40e anniversaire de la loi en exposant au Cabinet d’Histoire 
du Jardin des Plantes les pièces les plus remarquables des trois dations 
qui lui ont été confiées par l’État : 

• la collection de minéraux de Roger Caillois, 1988 ;
•  la collection de coléoptères et d'histeridaep  

de Jean Thérond (80 000 spécimens), 1989 ;
•  la collection documentaire et iconographique 

de Katia et Maurice Krafft  
relative à la vulcanologie, 1995.

        PRéEMPTION : Procédé par lequel l’Etat, 
lors d’une vente aux enchères publiques, se 
trouve subrogé à l’adjudicataire pour enrichir 
ses collections de pièces d’intérêt majeur. 

        DagUERRéOTYPE : procédé de 
photographie en vogue entre 1839 et 1855, 
qui permet de réaliser une image unique sur 
une plaque de cuivre recouverte d’une couche 
d’argent.

        HISTERIDaE : famille de coléoptères dont 
la répartition couvre l’ensemble du monde.

Pancrace Bessa (1772-1846)
étude de lys blanc, aquarelle 
sur vélin, début du XIXe siècle. 
© Paris / MNHN / Bibliothèque centrale

Louis-Joseph Holweck, Victor-Auguste Blavette.
Monument à Bernardin de Saint-Pierre,  
1906-1907. © Paris / MNHN / Bibliothèque centrale

Saprinus virescens.
© Paris / MNHN / Bibliothèque centrale

Antoine-Laurent de Jussieu (1748-1836).
Lettre autographe signée à son gendre  
Jean-Baptiste Le Rat de Magnitot, 
Passy, 16 messidor an 8 (5 juillet 1800).
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UNITéS DE RECHERCHE  : 
Mécanismes adaptatifs : des organismes aux communautés | Direction Martine Perret | Conservation des espèces, 

restauration et suivi des populations | Direction Denis Couvet | archéozoologie, archéobotanique : sociétés, pratiques 

et environnements | Direction Jean-Denis Vigne | Service du Patrimoine naturel | Direction Jean-Philippe Siblet | 

Conservatoire botanique national du Bassin parisien | Direction Frédéric Hendoux 

DéPaRteMeNt 
écologIe ET gestIoN 

DE La BIoDIveRsIté
DIRECTION EN 2009 : Robert Barbault 

EFFECTIF : 211 personnes

CONTaCT : barbault@mnhn.fr

une approche 
tournée vers la préservation 
des écosystèmes

LE DéPaRTEMENT éCOLOgIE ET gESTION 
DE La BIODIVERSITé éTUDIE LES FLUCTUaTIONS 
DES POPULaTIONS VégéTaLES ET aNIMaLES 
DaNS LES éCOSYSTèMES TERRESTRES, LEURS 
INTERaCTIONS ET LEURS RéPONSES aUX aCTIVITéS 
HUMaINES PaSSéES ET PRéSENTES, NOTaMMENT 
aUX CHaNgEMENTS CLIMaTIQUES. POUR MENER 
à BIEN CES TRaVaUX, IL S’aPPUIE SUR TROIS UNITéS 
DE RECHERCHE, aINSI QUE SUR L’EXPERTISE 
DU CONSERVaTOIRE BOTaNIQUE NaTIONaL DU BaSSIN 
PaRISIEN ET DU SERVICE DU PaTRIMOINE NaTUREL. 

La DynaMiQUE DES 
ESPèCES à L’éTUDE 

D ans les villes ou sur les fronts de pro-
pagation des espèces, lorsqu’ils sont 

confrontés à des milieux qu‘ils ne connaissent 
pas, les individus font face à un manque d’in-
formation sur la distribution des ressources. 
Une équipe du département a posé une hypo-
thèse. Ces individus seraient plus sensibles 
aux indices sociaux suggérant la présence de 

nourriture que ceux appartenant à des popu-
lations établies depuis longtemps dans des 
habitats connus et riches en ressources. Un 
dispositif expérimental a été mis au point 
dans l’objectif d’évaluer l’attractivité, sur dif-
férentes populations d’étourneaux, de leurres 
constitués d’oiseaux naturalisés représentés 
en train de se nourrir au sol. La confrontation 

des résultats obtenus sur plusieurs popula-
tions rurales ou urbaines et plus ou moins 
jeunes de Bretagne et des Pouilles (Italie) 
confirme l’hypothèse de départ : les individus 
appartenant aux populations les plus récen-
tes et occupant des milieux moins riches en 
ressources ou moins connus sont plus sensi-
bles aux stimuli sociaux. 

recherche de nourriture et sensibilité aux indices sociaux 

retracer l’histoire du palmier dattier 

D ans le cadre d’un projet financé par 
l’agence nationale de la recher-

che (aNR), l’équipe d’archéobotanique du 
département, le Centre de bio-archéologie 
et d’écologie et l’Institut français d’archéo-
logie orientale du Caire s’intéressent, depuis 
2009, à l’origine et l’histoire de la culture 
du palmier dattier (Phoenix dactylifera L.) 
au Moyen-Orient et en égypte. L’objectif est 
tout d’abord de caractériser cette espèce 
emblématique et de mieux cerner l’histoire 
de sa domestication et de sa diffusion. 
Dans ce but, les chercheurs associent une 
démarche morphométriquep et morpho-

anatomique avec des études génétiques 
réalisées à l’IRD (Institut de recherche 
pour le développement). Par ailleurs, des 
études archéobotaniquesp entreprises sur 
une dizaine de sites archéologiques vont 
être développées pour aider à reconstituer 
l’organisation des agrosystèmes en milieu 
aride, en particulier celui des polycultures 
en palmeraie. Restera enfin à replacer les 
cultures anciennes dans leur contexte envi-
ronnemental (hydrologie, sols, topographie, 
précipitations, systèmes d’irrigation…) au 
moyen d’une approche géographique déve-
loppée en Oman et en égypte.

nouvelle hypothèse sur l’usage 
des ifs au néolithique

L'  if est un arbre à croissance très lente 
qui fournit un bois homogène, imputres-

cible et à forte résistance mécanique. Depuis 
le Paléolithique, il a servi à la fabrication de 
multiples objets et armes. En menant des ana-
lyses palynologiquesp et anthracologiquesp 
dans les alpes et sur leur pourtour, le dépar-
tement a mis en évidence plusieurs "phases 

à ifs" depuis le début de l’Holocène, notam-
ment aux VIe et Ve millénaires avant notre ère. 
Cette évolution singulière serait liée à celle 
du climat et de la végétation, mais aussi à la 
pression anthropiquep. Le bois d’if pourrait 
en effet avoir été utilisé à des fins sanitaires 
dans les bergeries, le bétail pouvant s’immu-
niser contre sa toxicité.    

vers une meilleure compréhension des systèmes agricoles à l’âge de fer

L  a  prise en compte des restes animaux 
et végétaux permet d’enrichir consi-

dérablement l’étude globale des gisements 
archéologiques. 
Il est désormais possible d’appréhender les 
phénomènes agricoles dans un temps long et 

sur de vastes territoires. Dans le cadre d’un 
projet sur la gaule du Nord aux époques pro-
tohistorique et gallo-romaine, une équipe du 
Muséum a révélé l’existence d’agricultures 
régionales possédant chacune leurs orienta-
tions et leurs propres rythmes d’innovation. 

Cette diversité s’exprime notamment à tra-
vers les réactions à la conquête romaine, 
où coexistent des transformations brutales 
dans les choix de culture et des comporte-
ments de résistance liés à l’appartenance 
culturelle.

l’année 2009 a été marquée par la création 
d’une équipe d’archéobotanique dans l’unité mixte 
de recherche Archéozoologie, histoire des sociétés humaines 
et des peuplements animaux. L’importance et le rayonnement  
de cette uMR ne cessent de s’amplifier, comme en témoigne  
son rôle de pilote d’un Groupement de recherche européen 
(GDRE) en archéobiologie.  

Autre événement phare pour le département : l’organisation 
au Muséum, en collaboration avec le géologue Alain foucault 
(professeur honoraire du MNHN) et l’Association française 
pour l’avancement de la science (AfAS), d’un colloque sur la 
biodiversité et les changements climatiques. Cette manifestation 
a donné matière à un ouvrage publié aux éditions Vuibert. 
 
Enfin, l’Agence nationale pour la recherche (ANR) a accordé en 
2009 son soutien à plusieurs études pilotées par des chercheurs 
du département. Sont concernés les projets ADHOC (sur les 
modèles de coviabilité entre biodiversité marine et pêcheries), 
MOBIGEN (qui propose une approche physiologique, génétique 

et génomique de l’évolution de la mobilité), TENLAMAS (sur la 
valeur des réseaux écologiques générés par différents modèles 
d’aménagement du territoire) ainsi que le programme national 
interdisciplinaire de recherche Trame Verte urbaine.

de l’archéobiologie à la conservation, 
le département mise sur le travail en réseau

        PaLYNOLOgIE : étude des grains de 
pollen des plantes fossiles ou actuelles. 

        aNTHRaCOLOgIE : discipline étudiant 
les charbons de bois fossiles.

Comment favoriser l’installation de la biodiversité dans les milieux urbains ? C’est la question 
que Philippe Clergeau, professeur d’écologie au Muséum, place au centre de sa réflexion. 
"Les sciences de l’Homme s’intéressent depuis longtemps à la vie dans les villes. Mais pour 
les écologues, il s’agit d’un objet d’étude beaucoup plus récent, dont le Muséum est d’ailleurs 
l’un des premiers à avoir identifié l’importance." Cette particularité a conduit Philippe 

Clergeau à rejoindre l’institution en 2007, après 20 
années de collaboration avec l’INRA. Signe de la montée 
en puissance de son domaine de prédilection, il codirige 
désormais le programme national Trame Verte urbaine, 
qui réunit 11 équipes de recherche – dont trois dépendent 
du Muséum – et une soixantaine de scientifiques.  

"La Trame Verte est un outil d’aménagement du territoire constitué de grands ensembles 
naturels et de corridors propices aux flux d’espèces animales et végétales. Notre objectif 
est de montrer que l’efficacité écologique d’un tel dispositif ne s’arrête pas aux frontières 
des villes. " Outre l’animation de cette démarche interdisciplinaire, Philippe Clergeau 
va désormais se consacrer à la création de plusieurs  "sites ateliers". "En milieu urbain, 
le suivi des populations et de leur variabilité est souvent perturbé par des difficultés 
méthodologiques. Mon projet est d’y remédier en favorisant la réalisation, à intervalles 
réguliers, d’observations, de captures et de relevés de données. "

PHILIPPE CLERGEAu 

la vraie nature 
des villes 
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        MORPHOMéTRIE : mesure des formes.

        aRCHéOBOTaNIQUE : ensemble de 
disciplines qui s’intéressent aux vestiges 
d’origine végétale.

© DR

        aNTHROPIQUE : provoqué directement 
ou indirectement par l’action de l’homme.

Palmier dattier. © Erg Chebbi
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comprendre 
et classer la biodiversité

LE DéPaRTEMENT SYSTéMaTIQUE ET éVOLUTION 
a POUR aMBITION D’éCLaIRER La DIVERSITé 
DU VIVaNT, à TRaVERS UNE DéMaRCHE D’aNaLYSE 
DES RELaTIONS DE PaRENTé ET DES MéCaNISMES 
aDaPTaTIFS DE L’éVOLUTION, MaIS aUSSI D’INVENTaIRE 
ET DE CLaSSIFICaTION. CE TRaVaIL S’aPPUIE SUR LES 
aPPORTS DE NOMBREUSES EXPéDITIONS DE TERRaIN 
aINSI QUE SUR LES COLLECTIONS DU MUSéUM.

D’UnE GénéraTion 
à L’aUTrE 
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Biodiversité en nouvelle-Calédonie : 
une théorie remise en cause

L a Nouvelle-Calédonie est classiquement 
considérée comme un "point chaud" de 

biodiversité : la présence de sols métalli-
fères (nickel), qui couvrent un tiers de la 
surface de l’île, aurait imposé des contrain-
tes particulières aux populations d’orga-
nismes et donc joué un rôle prépondé-
rant dans leurs spéciationsp. Les récents 

travaux du Muséum incitent à revoir cette 
hypothèse. Les phylogéniesp de blattes et 
celle de punaises dentellières ont été éta-
blies. Or, les chercheurs ont constaté, grâce 
à des méthodes spécifiques, que les spécia-
tions de ces organismes ne s’accompagnent 
pas d’un changement de niche écologiquep 
imposé par la nature des sols. 

Les os et le bois des fonds marins, acteurs de l’évolution 

M ilieux caractéristiques des grands 
fonds océaniques, les sources hydro-

thermales chaudes et les suintements froids 
donnent naissance à de véritables oasis où 
l’apport en carbone organique est assuré 
par des bactéries associées aux branchies 
des animaux marins de ces milieux. afin 
de déterminer leur origine évolutive, le 
Muséum a lancé des études de génétique 
comparée sur un groupe de moules inféo-
dées aux milieux pauvres en oxygène, les 
Bathymodiolinae. à partir d’une comparai-
son entre espèces vivant dans des milieux 
distincts, les scientifiques ont montré que 
celles-ci avaient pu se différencier succes-
sivement depuis le littoral jusqu’aux sour-
ces hydrothermales en utilisant comme  

relais évolutif les os et le bois présents 
dans l’océan. 
Second enseignement, apporté par la phylo-
génie moléculaire : chaque groupe de bac-
téries est associé à un groupe de moules 
donné. Or, les bactéries interviennent dans 
l’alimentation des moules dans une relation 
symbiotique – elles produisent des compo-
sés carbonés à partir de la réduction des 
sulfures du milieu ; cela montre qu’il existe 
une certaine spécialisation alimentaire des 
moules. La colonisation des branchies par 
les bactéries peut ainsi s’effectuer soit d’an-
cêtre à descendant, soit à partir de l’envi-
ronnement lors du développement précoce 
des moules, peu après que les larves se sont 
fixées sur leur substrat. 

Les mondes insoupçonnés de l’aDn

C ontenu dans les cellules sous forme de 
chromosome, l’aDN existe aussi dans des 

éléments génétiques mobiles tels que les plas-
midesp et les phagesp. Ceux-ci contribuent à 
un phénomène décrit sous le nom de transfert 
latéral, qui consiste à prendre et à donner de 
l’aDN aux chromosomes cellulaires. En 2009, 
le département a réalisé une représentation de 
la diversité génétique de ces porteurs d’aDN 
en explorant un réseau de génomes compre-
nant 111 chromosomes cellulaires (essen-
tiellement de bactéries), 1 275 plasmides et  
1 899 virus. D’après les résultats de ces travaux, 

la composition en gènes des spécimens étudiés 
ne peut s’expliquer uniquement par une évo-
lution arborescente, ce qui confirme l’impact 
considérable des transferts latéraux sur l’évo-
lution des génomes. Il apparaît aussi que l’aDN 
s’échange préférentiellement entre porteurs 
du même type (par exemple entre plasmides). 
La diversité génétique se diviserait donc en 
"mondes" relativement indépendants. Enfin, 
ce sont les plasmides – et non les phages – qui 
semblent jouer le rôle clé dans les échanges de 
gènes entre génomes microbiens phylogénéti-
quementp éloignés.

bicentenaire de la parution de 
la philosophie zoologique  
de Jean-baptiste lamarck et 
de la naissance de charles 
darwin, 150 ans de la 
parution de l’origine des 
espèces...
L’année 2009 a été marquée par des 
anniversaires importants pour la 
communauté scientifique. Le département 
Systématique et Évolution s’est associé 
aux nombreuses manifestations de 
célébration programmées en france. 
Il a notamment co-organisé  
les deux journées qui se sont déroulées 
dans le grand amphithéâtre du Muséum 
les 23 et 24 novembre 2009 en choisissant 
une palette d’intervenants scientifiques, 
philosophes, musiciens, acteurs, écrivains 
et réalisateurs de documentaires. 

darwin et lamarck 
à l’honneur         PLaSMIDE : molécule d’aDN distincte 

de l’aDN chromosomique et capable de 
réplication autonome.  

        PHagE : virus n’infectant que des 
bactéries.

         PHYLOgéNéTIQUE : étude des degrés 
relatifs d’apparentement entre espèces.  
Les phylogénies servent, entre autres choses,  
à faire des classifications. 

L’expédition Santo livre ses secrets

M enée en 2006 par le Muséum, l’IRD 
(Institut de recherche pour le dévelop-

pement) et l’ONg Pro-Natura International, 
l’expédition Santo a permis d’explorer les 
écosystèmes des îles Vanuatu : forêts, mon-
tagnes, rivières, grottes, friches et jardins, 
récifs coralliens, grands fonds océaniques, 
etc. Les scientifiques ont ainsi recueilli 
les échantillons d’environ 10 000 espè-
ces de plantes, champignons et animaux. 
Ceux-ci viendront alimenter une collection 
d'un nouveau type, dans laquelle les spéci-
mens sont accompagnés de tissus destinés 

au séquençage, d'enregistrements sonores 
ou encore de photographies des organismes 
vivants.
En 2009, les premiers résultats ont été pré-
sentés dans un numéro spécial "Santo 2006" 
du périodique Zoosystema. 31 articles conte-
nant la description de 57 nouvelles espèces 
ont été publiés. En parallèle, l'exploitation 
du matériel collecté lors de l’expédition se 
poursuit. Elle mobilise notamment un vaste 
réseau de systématiciens au sein des institu-
tions du réseau international EDIT (European 
Distributed Institute of Taxonomy). 

Cardiodactylus tankara, l'un des nouveaux 
insectes des îles Vanuatu décrit dans le 
périodique zoosystema. © t. Robillard, 2009 / MNHN

Une nouvelle espèce de moule des bois coulés :  
Idas sp. © S. tillier / MNHN

identification d’une espèce de mangouste invasive aux fidji

L es chercheurs du département ont identi-
fié en 2009 une population de mangouste 

brune (Herpestes fuscus) vivant dans l’île de 
Viti Levu, aux Fidji. La population avait été 
découverte en 2004, mais une étude molécu-
laire à partir de spécimens – provenant notam-
ment des collections du Muséum – a été néces-
saire pour dévoiler son identité, la distinguant 

ainsi de la petite mangouste indienne, pré-
sente aux îles Fidji depuis 1883. Cela constitue 
le premier cas connu d’introduction de l'espèce. 
Celle-ci, native de l’Inde et du Sri Lanka, pour-
rait dériver d’un couple provenant d’un zoo. 
Des investigations devront être menées afin de 
connaître la taille de cette population et son 
impact sur la faune native des îles Fidji.

Mangouste brune © Kamolika Chowdhury, India

Charles Darwin (1809-1882), 1869 
par J. Cameron. 
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        SPéCIaTION : processus évolutif 
par lequel de nouvelles espèces vivantes 
apparaissent. 

        PHYLOgéNIE : figure d’arbre exprimant 
des degrés relatifs d’apparentement entre 
espèces.

        NICHE éCOLOgIQUE : "rôle" tenu par un 
organisme ou une espèce dans un écosystème. 



le développement des 
organismes vivants à l’étude

LE DéPaRTEMENT RégULaTIONS, DéVELOPPEMENT ET DIVERSITé 
MOLéCULaIRE SE DONNE POUR OBJECTIF DE COMPRENDRE  
LES PROCESSUS QUI CONTRIBUENT à La DIVERSITé DES FORMES 
ET DES FONCTIONS, DEPUIS LE NIVEaU MOLéCULaIRE JUSQU’à 
CELUI DE L'ORgaNISME ENTIER. LES RégULaTIONS PERMETTaNT 
aUX ORgaNISMES DE S’aDaPTER aUX CHaNgEMENTS  
DE LEUR ENVIRONNEMENT CONSTITUENT UN DEUXIèME aXE. 
EN 2009, LE DéPaRTEMENT S’EST DOTé D’UN NOUVEaU PôLE 
D’éCOLOgIE MOLéCULaIRE MICROBIENNE, PERMETTaNT  
D’éTUDIER LE RôLE ET L'IMPaCT DES MICRO-ORgaNISMES  
DaNS LES éCOSYSTèMES.

aU CœUr  
DES MéCaniSMES 
MoLéCULairES

nouveaux éclairages sur la formation du nez et de la mâchoire 

D e nombreuses fonctions ayant assuré 
le succès évolutif des vertébrés se 

trouvent concentrées dans la tête, ce qui 
incite les scientifiques à s’intéresser à 
la reconstitution de la construction de 
cette partie du corps. à partir d’embryons 
de souris, d’oiseaux et de xénopesp, une 
équipe du Muséum a proposé en 2009 un 
plan architectural de formation du nez et de 
la mâchoire. Celui-ci met en lumière la suc-
cession des interactions entre les cellules 

impliquées dans la formation des tissus 
squelettiques et musculaires. Par ailleurs, 
les chercheurs ont identifié les facteurs 
nécessaires pour spécifier l’identité des 
mâchoires et le développement harmonieux 
des muscles masticateurs. ainsi, de tout 
petits changements dans les plans de signa-
lisation peuvent avoir de gros impacts sur 
le développement craniofacial ; ceci a donc 
probablement mené à la diversité faciale 
que l’on observe aujourd’hui.
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le gène mc4r, exprimé dans le cerveau, 
intègre des informations sur la quantité 
de graisse stockée dans les tissus périphériques.
à ce titre, c’est un relais clé dans la production de la leptine, une hormone qui régule 
l’appétit en contrôlant la sensation de satiété ainsi que les réserves de graisse dans 
l’organisme. En 2009, une équipe de scientifiques a montré qu’un signal du système 
endocrinien – l’hormone thyroïdienne – réprimait l’expression du gène Mc4r, perturbant 
ainsi son action sur la diminution de la prise alimentaire et l’accroissement de la 
dépense énergétique. En favorisant la compréhension des régulations de la balance 
énergétique de l’organisme, ce résultat constitue une avancée majeure pour la santé 
humaine dans un contexte mondial de forte augmentation de l’obésité. 

la mauvaise influence de l’hormone thyroïdienne 
sur la régulation de l’appétit 

UNITéS DE RECHERCHE  : 
évolution des régulations endocriniennes | Direction Barbara Demeneix | acides nucléiques : dynamique, ciblage et fonc-

tions biologiques | Direction Carine giovannangeli | Molécules de communication et adaptation des micro-organismes | 

Direction Sylvie Rebuffat

DéPaRteMeNt 
RégulatIoNs, 

DéveloPPeMeNt 
ET DIveRsIté 

MoléculaIRe
DIRECTION EN 2009 : Barbara Demeneix

EFFECTIF : 154 personnes

CONTaCT : demeneix@mnhn.fr

Mécanismes moléculaires et évolution 
chromosomique chez des cercopithèques

E n association avec le département 
Systématique et évolution, une équipe 

de chercheurs a entrepris d'étudier les 
structures moléculaires permettant d’expli-
quer l’évolution chromosomique des singes 
cercopithèques. L’évolution des génomes 
au niveau chromosomique fait souvent 

intervenir des fissions chromosomiquesp 
associées à des repositionnements des cen-
tromèresp. L'équipe s’intéresse à la struc-
ture et à la fonction des séquences centro-
mériques, qu’elle aborde par des approches 
originales. L’étude de ce type de phénomè-
nes au niveau moléculaire devrait permettre 

d'élucider les mécanismes d’évolution de ces 
primates qui subissent la fragmentation de 
leur habitat. Les retombées de ce projet, qui 
a obtenu un financement de la Fondation 
pour l’étude de la biodiversité, devraient 
permettre d’optimiser les programmes de 
conservation de ces espèces. 

C’est durant son post-doctorat à l’Institut Pasteur que Soizic Prado s’est prise de passion 
pour les micro-organismes, et particulièrement pour leur faculté à produire des métabolites 
secondaires afin de lutter contre les agressions extérieures. Biochimiste de formation,  
elle avait auparavant consacré ses travaux à la synthèse de produits biologiquement actifs, 
conçus sur le modèle de composés naturels issus de plantes médicinales : "Par comparaison 

avec l’étude des végétaux, les micro-organismes  
ont un avantage, puisqu’on peut les voir croître  
et même modifier spécifiquement les molécules  
qu’ils bio-synthétisent. " Maître de conférences 
au Muséum depuis 2006, Soizic Prado s’intéresse 
désormais aux champignons microscopiques associés 
aux plantes – ou endophytes – et mène des études  

en écologie chimique autour de cette interaction. Actuellement, elle s’efforce de comprendre 
le rôle et la nature des molécules de champignons vivant en symbiose avec un arbre  
du Jardin des Plantes appelé Cephalotaxus harringtonia : "Il s’agit d’une piste de recherche 
inédite en france, que j’explore avec une collègue du département Systématique et Évolution. " 
L’année 2009 a permis d’isoler certains composés qui pourraient être impliqués  
dans la lutte contre les phytopathogènes de l’arbre concerné :  "Nous avons dû créer 
un laboratoire dédié pour faire pousser les champignons et leur faire produire certaines 
molécules particulières. " Reste maintenant à préciser par quelle action biochimique  
ces dernières jouent leur rôle protecteur... 

SOIzIC PRADO 

les vertus 
secrètes des 
microorganismes 
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     Injection de colorant dans la narine 
d'un têtard de xénope observé sous filtre coloré, 
pour visualiser son système olfactif. La tête 
du têtard de xénope est transparente, ce qui offre 
la possibilité de voir l'anatomie interne in vivo. 
© L. Medard / CNRS Photothèque

Méthylation de l’aDn : un espoir pour traiter les maladies parasitaires  

M odification chimique de l’aDN ayant la 
propriété d’influencer l’expression des 

gènes, la méthylation représente une nouvelle 
cible thérapeutique en cancérologie. Elle pour-
rait également avoir un rôle dans le cycle de vie 
de parasites comme les trypanosomesp, qui pré-
sentent différentes formes selon qu’ils se trou-
vent dans l’insecte vecteur ou dans l’hôte. Selon 
l’hypothèse de travail posée par les chercheurs 
du département, la méthylation de l’aDN est 
impliquée dans la reprogrammation de l’expres-
sion de gènes qui accompagne le passage d’une 
forme à l’autre. Dans ces conditions, il serait 
possible d’utiliser les inhibiteurs de méthyla-
tion de l’aDN pour réguler ces transitions et blo-
quer le parasite dans une forme non infectieuse. 
Les premiers travaux ont livré plusieurs ensei-
gnements. Tout d’abord, la méthylation de l’aDN 

est bien présente dans les espèces trypanosoma 
cruzi (responsable de la maladie de Chagasp) 
et trypanosoma brucei (responsable de la mala-
die du sommeil). Ensuite, le traitement de ces 
parasites par la 5-azacytidine, un inhibiteur de 
la méthylation de l’aDN utilisé en médecine cli-
nique anti-tumorale, provoque une diminution 
du phénomène de méthylation. Enfin, le taux 
de méthylation globale est plus élevé dans la 
forme non infectieuse réplicative (lorsque le 
parasite se trouve encore dans le vecteur, avant 
transformation) que dans la forme infectieuse 
non réplicativep (dans l'hôte). En contrôlant 
la méthylation de l’aDN il pourrait être possi-
ble de moduler la transition entre ces formes 
– de stopper le passage à la forme infectieuse, 
offrant ainsi une piste de traitement pour ces 
maladies.
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        XéNOPE : espèce de grenouille d’origine 
africaine.  

    Photographie au microscope électronique 
à balayage de Trypanosoma cruzi, agent 
responsable de la maladie de Chagas.
© J. Schrevel / CNRS Photothèque

        TRYPaNOSOME : parasite du sang 
constitué d’une seule cellule et comportant 
un flagelle (filament mobile lui permettant 
de se déplacer), responsable de différentes 
infections spécifiques des pays chauds. 

         MaLaDIE DE CHagaS : maladie 
parasitaire chronique provoquée par le 
trypanosome trypanosoma cruzi et sévissant 
dans les régionis tropicales d’amérique du Sud 
et centrale.

        RéPLICaTIF : qui se rapporte à la 
réplication, mécanisme par lequel le matériel 
génétique se reproduit continuellement sous 
la même forme.

        FISSION CHROMOSOMIQUE : opération 
par laquelle le chromosome se divise en deux 
chromosomes.

        CENTROMèRE : structure particulière du chromosome qui en unit les deux branches et dont la 
fonction est d’en assurer la séparation lors des diffusions cellulaires.

     Souris. 
© DR 



eXplorer 
les écosystèmes aquatiques

LE DéPaRTEMENT MILIEUX ET PEUPLEMENTS aQUaTIQUES 
éTUDIE LE MILIEU PHYSIQUE, LES HaBITaTS 
ET La STRUCTURaTION DES PEUPLEMENTS D’ORgaNISMES 
aQUaTIQUES EN VUE D’IDENTIFIER LES MéCaNISMES BIOTIQUESp 
ET aBIOTIQUES QUI RégISSENT CES POPULaTIONS. 
PaRMI LES PRINCIPaUX SUJETS D’INVESTIgaTION 
DES CHERCHEURS : La MISE EN PLaCE ET LE FONCTIONNEMENT 
DES BIOCONSTRUCTIONS, DES RéSEaUX TROPHIQUESp 
ET DES éCHaNgES ENTRE MILIEUX DULçaQUICOLESp ET MaRINS, 
aINSI QUE LE RôLE DE L’INTERFaCE CôTIèRE.

EnTrE EaU DoUCE 
ET oCéanS

Le biofilm, élément essentiel des écosystèmes  

L e biofilm est une communauté micro-
bienne qui se forme sur des surfaces en 

contact avec de l'eau et qui sécrète, à l’ex-
térieur de la cellule, une matrice adhésive et 
protectrice. au sein de cette communauté, 
certaines substances complexes de cette 
matrice interviennent dans différentes fonc-
tions nécessaires à la vie des écosystèmes 
aquatiques. Elles contribuent notamment à  
l'attachement des organismes au substrat, à 
la locomotion, à l'alimentation, à la protec-
tion contre la dessiccation, les ultraviolets et 
la pollution, et à la communication. 
Dans certains habitats caractérisés par de 
fortes variations physiques et géochimiques, 

telles que la zone de balancement des 
maréesp, le biofilm permet aussi aux sédi-
ments de résister davantage à l’érosion. 
Celle-ci constitue un problème récurrent pour 
les écosystèmes côtiers, ce qui explique que 
la plupart des études scientifiques menées 
jusqu’à présent aient eu pour objectif de 
mieux comprendre l’influence du biofilm sur 
la stabilisation du substrat. 
Tout aussi fondamental est l’approfondisse-
ment du rôle du biofilm dans le fonctionne-
ment des réseaux trophiquesp. C’est à cette 
tâche que se consacre une équipe de cher-
cheurs du département. grâce à une série 
d’expériences en laboratoire, celle-ci a révélé 

en 2009 le rôle fondamental des micro-orga-
nismes et de la méiofaunep dans la forma-
tion du biofilm. Elle a aussi montré que l’as-
sociation entre des bactéries, des diatomées 
(micro-algues marines) et des nématodes 
(vers marins) bactérivores conduisait à un 
biofilm plus résistant, mais qu’en revanche, 
les bactéries anoxygéniquesp ne jouaient 
aucun rôle en la matière. autre avancée nota-
ble : la mise en évidence de l’impact néga-
tif du Triclosan – un polluant présent dans 
nombre de produits de consommation cou-
rante tels que les sacs-poubelle ou les pâtes 
dentifrices – sur l’activité du biofilm, et donc 
sur la stabilité des sédiments. 
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créée en 1859, rattachée 
au muséum depuis 1996, 
la station de concarneau 
est considérée comme 
la plus ancienne station 
de biologie marine 
au monde. 
à l’occasion de son 150e anniversaire, 
elle a accueilli plusieurs manifestations 
(exposition, visites, conférences…) 
et servi de cadre à deux colloques 
scientifiques. Lors du premier 
d’entre eux, consacré aux exploitations 
biotechnologiques des ressources 
marines, 76 participants 
(dont 31 étrangers) ont présenté 
42 communications. 
Par ailleurs, l’organisation de deux 
tables rondes a permis d’ouvrir 
largement la manifestation aux 
partenaires industriels, techniques 
et institutionnels de la station. 
Avec 187 participants 
et 40 communications, le second 
colloque, sur la biodiversité et 
l’environnement marin, a également 
rencontré un grand succès.  

150 bougies pour  
la station marine  
de concarneau

UNITéS DE RECHERCHE  : 
Biologie des organismes et écosystèmes aquatiques (BOREa) | Direction Sylvie Dufour | Laboratoire d’océanographie  

et du climat : expérimentation et approches numériques (LOCEaN) | Direction Laurence Eymard

Station de biologie marine de Concarneau | Direction Dominique Doumenc | CRESCO (Centre de recherche et d’enseigne-

ment sur les systèmes côtiers), Dinard | Direction Eric Feunteun

DéPaRteMeNt 
MIlIeux  

ET PeuPleMeNts 
aquatIques 

DIRECTION EN 2009 : guy Duhamel

EFFECTIF : 92 personnes

CONTaCT : dagraca@mnhn.fr

faire parler le squelette corallien 

L es récifs coralliens résultent d’une accu-
mulation de squelette calcaire élaboré 

par les colonies de coraux scléractiniairesp. 
Pour lever le voile sur les mécanismes fonda-
mentaux de ce phénomène de biominéralisa-
tion, plusieurs unités du Muséum ont associé 
leurs efforts afin d’éclairer les processus  
cellulaires qui régulent le contrôle de la for-
mation et de la composition du squelette 
corallien. Le travail a d’abord consisté à iden-
tifier les différents types de cellules présents 
à l’interface du squelette. Deux approches 
complémentaires ont ensuite été  mobilisées : 
la mise en place de cultures cellulaires et la 
réalisation d’une étude dynamique à haute 
résolution spatiale de la croissance squeletti-
que. Par ailleurs, les scientifiques ont procédé 
au marquage des coraux à l’aide d’isotopesp 
stables du squelette. Cette nouvelle techni-
que présente l’avantage de faciliter l’étude de 

la croissance squelettique et l’identification 
des types cellulaires intervenant dans la bio-
minéralisation à différents stades du déve-
loppement. Elle s’inscrit également dans un 
projet développé en collaboration avec l’uni-
versité de Hawaï, visant à caractériser un 
modèle pathologique de "tumeur squeletti-
que". En 2009, de premiers résultats ont été 
obtenus avec l’appui de la station marine de 
Concarneau. En analysant le squelette d’une 
espèce patrimoniale tempérée de l’atlanti-
que nord-est, Balanophyllia regia, les cher-
cheurs ont mis en évidence le dépôt de cou-
ches successives de carbonate de calcium 
selon un rythme journalier, et cela malgré 
l’absence de zooxanthellesp dans les tissus. 
L’approfondissement des connaissances sur 
le squelette des coraux permettra d’exploiter 
plus efficacement celui-ci en tant qu’archive 
environnementale.

        SCLéRaCTINIaIRE : corail dur 
constructeur de récifs.

        BIOTIQUE : en rapport avec la vie,  
par opposition à abiotique. 

        RéSEaU TROPHIQUE : ensemble de chaînes 
alimentaires reliées entre elles au sein  
d'un écosystème et par lesquelles l’énergie  
et la matière circulent. 

        DULçaQUICOLE : qui vit en eau douce.

        zONE DE BaLaNCEMENT DES MaRéES : 
portion du littoral subissant l’alternance  
des émersions et des immersions consécutives  
aux marées.

        MéIOFaUNE : ensemble des animaux dont 
la taille est comprise entre 0,1 et 1 millimètre et 
qui se développent et vivent dans les sédiments. 

        aNOXYgéNIQUE : qui ne produit  
pas d’oxygène.

B

La station de Concarneau 
en 1859. 

        ISOTOPES : atomes ayant un même 
nombre de protons et d’électrons, mais un 
nombre de neutrons différent, et ayant les 
mêmes propriétés chimiques.

        zOOXaNTHELLE : algue unicellulaire 
vivant en symbiose avec la plupart des coraux 
tropicaux constructeurs de récifs.
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Bactéries (B), diatomées (micro-algues marines) (D) et substances polymériques extracellulaires 
(EPS). © C. Hubas / MNHN

Polype de corail Balanophyllia regia.
© C. Brahmi / MNHN

   Tealia felina (anémone de mer). 
©  F. Bettermin / MNHN

D

EPS



retour sur
les origines de la planète

La FORMaTION DU SYSTèME SOLaIRE, La STRUCTURaTION 
DE La TERRE DURaNT LES 500 PREMIERS MILLIONS D’aNNéES 
DE SON EXISTENCE, La DIVERSIFICaTION DE La VIE OU ENCORE 
L’INFLUENCE DES PaLéOENVIRONNEMENTS SUR L’éVOLUTION 
COMPTENT PaRMI LES aXES MaJEURS DE RECHERCHE 
DU DéPaRTEMENT. PRINCIPaL OBJECTIF : COMPaRER 
LES éVOLUTIONS PRéSENTE ET PaSSéE DE La BIOSPHèRE 
ET DE SON SUPPORT MINéRaL. 

500 MiLLionS 
D’annéES D’HiSToirE 
à L’éTUDE

Pluie de découvertes sur les micrométéorites 

D ifférentes études entamées depuis plu-
sieurs années sur les micrométéorites 

ont trouvé leur aboutissement en 2009. Les 
scientifiques ont ainsi montré que la majo-
rité de ces particules provenaient de comè-
tes retenues dans la ceinture d'astéroïdesp 
depuis 3,8 milliards d'années. Cet emprison-
nement aurait eu lieu lors du grand bombar-
dement tardif, un événement dû à l'entrée en 
résonance orbitale de Saturne et Jupiter, et 
qui a modifié l'architecture entière du sys-
tème solaire. En plus des lumières apportées 

sur l'origine controversée des micrométéori-
tes, les travaux menés au Muséum confortent 
l'hypothèse selon laquelle la différence entre 
les comètes et les astéroïdes les plus primitifs 
serait plus faible qu'on ne le pensait. 
Par ailleurs, un travail de thèse a identifié 
une micrométéorite contenant les enrichis-
sements les plus élevés en 15N (isotope 15 
de l'azote) de tout le système solaire. Il est 
possible que des phénomènes complexes d'ir-
radiation UV par le soleil jeune aient engen-
dré cette composition isotopique anormale, 

ce qui remettrait en cause certains modèles 
actuels de formation du système solaire. 
Dernière découverte : une micrométéorite 
exceptionnelle qui, en dépit de sa petite 
taille (100 micromètres), a mis les cher-
cheurs sur la piste d'un astéroïde basaltique 
inconnu à ce jour. Cet objet unique va per-
mettre aux scientifiques de mieux compren-
dre les mécanismes de différenciation des 
astéroïdes les plus massifs, mais aussi d'étu-
dier la formation et l'évolution d'une croûte 
planétaire.
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en braquant son regard sur les animaux qui, bien avant le règne des dinosaures, 
peuplaient notre planète, Sébastien Steyer rend justice aux grands oubliés de la paléontologie dans son ouvrage La Terre avant  
les dinosaures. Avec l’aide du dessinateur Alain Bénéteau, il convie le lecteur à un voyage dans le temps qui débute avec l’apparition  
des premiers vertébrés à pattes pour s’achever près de 200 millions d’années plus tard, au moment où les dinosaures prennent leur essor.  
La Terre avant les dinosaures s’attarde aussi sur les méthodes de travail auxquelles recourent les paléontologues pour revenir aux sources  
de la vie. Météorites, de Matthieu Gounelle, s’attache également à mettre la science à la portée de tous en retraçant l’histoire naturelle et 
scientifique des "pierres tombées du ciel". Si les météorites fascinent les hommes depuis toujours, leur intérêt scientifique s'est considérablement 
accru depuis quelques années. Grâce aux progrès des méthodes d’investigation, les échantillons extraterrestres permettent désormais 
d’appréhender l’évolution géologique des corps célestes les plus massifs ainsi que les mécanismes de formation des systèmes solaires.   

deux ouvrages à la conquête du grand public

Engagée dans des études de communication visuelle et passionnée par l’Histoire naturelle, 
Charlène Letenneur a toujours ressenti le besoin de "raconter des histoires" par le dessin. 
Son métier d’illustratrice scientifique au Muséum lui fournit aujourd’hui l’occasion rêvée.
"Je travaille dans un dialogue constant avec les chercheurs, que j’aide à résoudre des problèmes 
de communication scientifique en proposant des solutions graphiques. L’impression de participer 

à une enquête est d’autant plus forte que nous nous 
intéressons à des animaux disparus. " C’est en effet au 
laboratoire de Paléontologie que Charlène Letenneur 
a été recrutée en 2009. Auparavant, une formation 
spécialisée lui avait donné, à force de présence dans les 
blocs opératoires et les salles de dissection, de solides 

connaissances en anatomie. un bagage essentiel pour le Muséum, dans la mesure où la qualité 
et l’exactitude des dessins sont indispensables pour faire publier des articles scientifiques... 
Indépendamment de sa collaboration avec les chercheurs, Charlène Letenneur est parfois sollicitée 
par la direction des Galeries pour des missions "grand public". "J’ai récemment réalisé une 
vingtaine de dessins pour l’exposition Dans l’ombre des dinosaures. Ce fut une gageure en termes 
de planning mais aussi une expérience passionnante, car il m’a fallu faire des investigations sur 
des animaux peu connus." Collections ou fonds documentaires, toutes les ressources du Muséum 
étaient à portée de main. "C’est une chance inestimable de pouvoir, par exemple, se rendre à la 
Ménagerie pour observer une posture ou parler de la locomotion avec un spécialiste ! "

CHARLèNE LETENNEuR  

l’art au service 
de la science 
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© P. Lafaite / MNHN 

UNITéS DE RECHERCHE  : 
Laboratoire de Minéralogie et de Cosmochimie du Muséum (LMCM) | Direction François Robert | Centre de recherches 

sur la paléobiodiversité et les paléoenvironnements (CR2P) | Direction Philippe Janvier

Un cas unique de conservation de tissus mous 

E n recourant à une technique d’imagerie 
en 3D, l’holotomographiep, une équipe 

du département a pu observer le cerveau fos-
silisé d’un chiméroïde (poisson cartilagi-
neux proche des raies et requins) fossile du 
Carbonifère supérieur (300 millions d’années), 

exceptionnellement conservé. La morphologie 
du crâne et du cerveau suggère que ces ani-
maux aquatiques étaient des prédateurs lents 
vivant dans les profondeurs des océans, à 
l’instar des chimères actuelles avec lesquelles 
ils présentent des traits de parenté.

        CEINTURE D’aSTéROïDES : région du 
système solaire située entre les orbites de 
Mars et de Jupiter, et qui contient la majeure 
partie des orbites des astéroïdes connus.

DéPaRteMeNt
HIstoIRe DE La teRRe 

DIRECTION EN 2009 :  

christian Jourdain de Muizon

EFFECTIF : 119 personnes

CONTaCT : muizon@mnhn.fr

La faune marine du Jurassique dévoilée

L e département a présenté la première 
étude globale sur le Lagerstättep de La 

Voulte (ardèche), un gisement du Jurassique 
caractérisé par un niveau de conservation 
exceptionnel. Riche d’une soixantaine d’espè-
ces, la faune recensée comporte notamment 
de singuliers organismes à corps mou – vers, 
calmars, pieuvres – ainsi que des arthro-
podes préservés en volume dans des nodu-
les. Par leur composition et leur anatomie 
fonctionnelle (yeux hypertrophiés), ceux-
ci suggèrent un milieu de vie relativement 

profond et une luminosité très faible, voire 
nulle. Ces hypothèses sont corroborées par 
la présence de céphalopodes et d’autres 
organismes comme les pycnogonidesp, 
les éponges siliceuses et les crinoïdesp 
pédonculés qui, comme leurs descendants 
actuels, vivaient probablement dans des 
fonds supérieurs à 200 mètres. Les travaux 
réalisés par le Muséum donnent ainsi des 
informations clés et inédites sur la bio-
diversité de la zone bathyalep durant le 
Jurassique moyen.

révélations sur l’alimentation 
des ours des cavernes

D e nombreuses études sur les ours des 
cavernes (Ursus spelaeus) leur attribuent 

un régime alimentaire essentiellement végé-
tarien. Or, grâce à l’analyse de la micro-usure 
dentaire de 43 individus jeunes et adultes, 
des chercheurs du département ont démon-
tré que ces animaux se nourrissaient de tissus 

durs, d’invertébrés, de viandes et/ou de végé-
taux pendant la période précédant l’hiberna-
tion. Ces résultats, qui révèlent des habitu-
des alimentaires proches de celles des ours 
actuels, remettent en cause le rôle écologi-
que et les raisons de l’extinction des ours des 
cavernes.

Une météorite exceptionnelle atterrit au Muséum

E n 2009, le Muséum a acquis la chon- 
dritep Paris, une météorite acquise ini-

tialement par un collectionneur lors d'une 
vente aux enchères à l'Hôtel Drouot. Identifié 
comme un spécimen sans équivalent dans les 
collections internationales, cet objet provient 

d'un astéroïde condensé à partir de la même 
poussière interstellaire qui a formé le soleil 
et les planètes voilà 4,57 milliards d'années. 
Il n’a pratiquement pas connu de transforma-
tions géologiques depuis lors. Paris se dis-
tingue également des autres objets ultra-

primitifs par sa masse (1,3 kilogramme). En 
attendant une prochaine présentation au 
public, un prélèvement de 150 grammes a été 
réalisé. Il devrait s’avérer extrêmement pré-
cieux pour retracer les premiers instants de la 
formation du soleil et des planètes. 

        LagERSTäTTE : gisement à conservation 
exceptionnelle. En fait, il s'agit d'un abus 
de langage puisque ce mot allemand signifie 
gisement.

        PYCNOgONIDES : petits arthropodes 
marins à corps plat, dotés de quatre paires de 
pattes et apparentés aux araignées, scorpions 
et limules actuels.

Proteroctopus ribeti, l'une des plus anciennes 
pieuvres fossiles dans le monde. © B. Riou

a ssociée à des chercheurs locaux, une 
équipe du Muséum a découvert au 

Lesotho un squelette de prosauropode enfoui 
dans des niveaux du Jurassique inférieur. Cet 
animal est le précurseur des grands dinosaures 
herbivores de type diplodocus. Le squelette 
extrait au Lesotho en constitue une forme 
nouvelle. De plus, il est  remarquablement 
complet et articulé, et doté – fait rare s’agis-
sant des dinosaures – d’un crâne parfaitement 
préservé. 

Découverte d’un 
dinosaure au Lesotho

        HOLOTOMOgRaPHIE : technique de 
sections sériées virtuelles utilisant les rayons X.

        zONE BaTHYaLE : zone sous-marine 
comprise entre 200 et 2 000 mètres. 

        CHONDRITE : catégorie regroupant  
les météorites indifférenciées  
(dites pierreuses) les plus primitives. 

        CRINOïDES OU "LYS DE MER" : 
invertébrés marins appartenant  
à l'embranchement des échinodermes 
(oursins, étoiles de mer…) le plus souvent 
fixés au substrat par un pédoncule formé 
d'articles calcaires.

Crâne et mandibule d'ours des cavernes. Détail d'une facette de la première molaire inférieure 
montrant les différents types de micro-usures analysés. © S. Peigné / MNHN



au cœur 
du dialogue entre l’homme 
et son environnement

EN 2009, LE DéPaRTEMENT HOMMES, NaTURES, SOCIéTéS S’EST 
RESTRUCTURé EN VUE D’aPPROFONDIR SES RECHERCHES SUR LES 
RELaTIONS ENTRE L’HOMME ET SON ENVIRONNEMENT. L’OBJECTIF 
EST D’aBORDER CE THèME DaNS SES DIMENSIONS HISTORIQUE, 
PHILOSOPHIQUE ET éPISTéMOLOgIQUE, EN DéCRYPTaNT 
L’INFLUENCE DU MILIEU SUR L’ESPèCE ET, SYMéTRIQUEMENT, 
LE RôLE DE L’HOMME DaNS L’éVOLUTION DES éCOSYSTèMES. 
NOTaMMENT, L’INSCRIPTION DaNS L’ESPaCE ET La CONSTRUCTION 
PaTRIMONIaLE DES PRaTIQUES ET CONNaISSaNCES HUMaINES 
SERONT aU CœUR DES THéMaTIQUES éTUDIéES. 

EnTrE BioLoGiE 
ET CULTUrE, SoCiéTé 
ET éCoLoGiE

La diversité des populations pygmées à l’étude

E n 2009, plusieurs programmes inter-
disciplinaires associant génétique et 

études ethnologiques ont trouvé leur abou-
tissement. L’un d’eux porte sur les popu-
lations pygmées établies dans l’ouest du 
bassin congolais, qui se distinguent par une 
grande diversité linguistique, culturelle et 
génétique. après un vaste échantillonnage 
de populations associant systématique-
ment les Pygmées et leurs voisins, plusieurs 
scénarios ont fait l’objet de tests statisti-
ques. Les résultats montrent que les groupes 

pygmées ont divergé d'une population ances-
trale commune il y a environ 3 000 ans. 
Ce phénomène de fragmentation trouve-
rait son origine dans l'expansion de popula-
tions d’agriculteurs. La diversité biologique 
et culturelle actuelle, quant à elle, provien-
drait des intermariages intervenus entre les 
agriculteurs et les chasseurs-cueilleurs. Par 
ailleurs, selon les recherches en cours, la 
population pygmée ancestrale aurait divergé 
des ancêtres des non-Pygmées il y a 50 000 
à 70 000 ans.    
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en analysant l’évolution des idées, depuis le début du XXe siècle, 
sur les relations entre l’homme et la nature, 
un ouvrage de Patrick Blandin (De la protection de la nature au pilotage de la biodiversité, 
collection "Sciences en questions", éditions Quae) publié en 2009 met en évidence une 
évolution des représentations. à l’idée d’un équilibre naturel, qui a longtemps prévalu 
en écologie, les récents développements scientifiques ont contribué à substituer la notion 
de changement permanent. Si la biodiversité s’inscrit dans une trajectoire, comment 
peut-on repenser les valeurs qui fondent les relations Homme-Nature ? En développant 
cette réflexion éthique, l’auteur met en évidence les changements qu’elle introduit dans la 
pratique du métier de chercheur. 

Fonder les relations homme-nature 
sur des valeurs renouvelées 

UNITéS DE RECHERCHE  : 
éco-anthropologie et ethnobiologie | Direction Serge Bahuchet | Patrimoines locaux | Direction Dominique guillaud

Centre alexandre Koyré d’Histoire des sciences et des techniques | Direction Jeanne Peiffer

organisation sociale et structure génétique en asie centrale

U n second programme visant à éclairer 
les fondements de la diversité biologi-

que  humaine a été mené en asie centrale. 
En règle générale, les différences génétiques 
entre populations se retrouvent de manière 
moins importante chez les femmes que chez 
les hommes. Jusqu'à présent, ce fait était 
expliqué par la patrilocalité (le fait que 
les femmes migrent pour s'installer dans 
le village de leur mari, où elles apportent 
de nouveaux gènes). Mais en étudiant 21 
populations d'asie centrale, toutes patrilo-
cales, une équipe de scientifiques a montré 
que d'autres caractéristiques influençaient 
les différences de structure génétique entre 

les hommes et les femmes. La plupart des 
études génétiques des populations humai-
nes se concentrent sur la variation de l'aDN 
mitochondrial (transmis uniquement par 
la voie maternelle) et du chromosome Y 
(chromosome sexuel transmis des pères à 
leur fils). Les travaux réalisés au Muséum 
sont parmi les premiers à offrir une ana-
lyse conjointe de la variation génétique 
sur des marqueurs contrastés du point de 
vue de leur hérédité : aDN mitochondrial 
et  chromosome Y, mais aussi chromosome 
X (chromosome sexuel transmis des mères à 
leurs enfants et des pères à leurs filles) et 
autosomes (chromosomes non sexuels). Si 

les résultats confirment l’importance prêtée 
à la migration des femmes, ils font égale-
ment apparaître une autre influence déter-
minante : celle de l’organisation sociale. En 
effet, les différences de structure généti-
que se révèlent bien plus significatives chez 
les populations organisées de façon patrili-
néaire – d’ascendance paternelle - que chez 
celles où prévaut le modèle bilinéairep.

Une nouvelle UMr 
pour valoriser les patrimoines du Sud 

C réée en janvier 2009 sous la double 
tutelle du Muséum et de l’IRD, l’unité 

mixte de recherche Patrimoines locaux centre 
ses réflexions sur les processus de construc-
tion et de valorisation des patrimoines natu-
rels et culturels des territoires du Sud. L’enjeu 
est notamment de s’interroger, dans une pers-
pective comparative et interdisciplinaire, sur 
l’adaptation des stratégies locales face aux 
enjeux mondiaux de conservation de la bio-
diversité et du développement durable. Pour 

sa première année d’activité, la nouvelle UMR 
a manifesté son dynamisme en co-organisant 
avec le CIRaD (Centre de coopération inter-
nationale en recherche agronomique pour le 
développement), l’IRD et l’Unesco un collo-
que international sur le thème : Localiser les 
produits : une voie durable au service de la 
diversité naturelle et culturelle des Suds ? Plus 
de 200 scientifiques et acteurs de la valori-
sation de la biodiversité ont participé à cet 
événement. 

        ORgaNISaTION BILINéaIRE : mode de 
filiation où les ascendances paternelle et 
maternelle ont une importance égale. 

DéPaRteMeNt 
HoMMes, 

NatuRes, socIétés 
DIRECTION EN 2009 : serge Bahuchet

DIRECTRICE aDJOINTE : evelyne Heyer

EFFECTIF : 112 personnes

CONTaCT : duval@mnhn.fr

La biodiversité, de Darwin à nos jours 

a vec le soutien d’organismes comme l'IDDRI 
(Institut du développement dura-

ble et des relations internationales), Ruche 
(Réseau universitaire de chercheurs en his-
toire environnementale) ou de R2DS (Réseau 
de recherche sur le développement soute-
nable), le Centre alexandre Koyré a orga-
nisé un colloque international sur le thème 

Savoirs et pouvoirs de la biodiversité de 
Darwin à aujourd’hui. La présence d’interve-
nants d’envergure internationale a permis de 
retracer l’histoire et la pluralité des concep-
tions scientifiques de la diversité biologique, 
mais aussi d’aborder les différentes appro-
ches existantes pour mesurer, représenter et 
gérer cette diversité.

Maman Simone, chef de village et cultivatrice 
Babongo, hameau pygmée, regroupement  
de Midouma, Gabon. © J.-M. Betsch / MNHN

Caféiers en éthiopie. © Anna Clopet / IRD
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Un homme-fleur de l'île de Mentawai 
(Indonésie) en train d'affûter ses outils. 
© Anna Clopet / IRD

Un producteur fier de son café Yirgacheffe  
qu'il vient vendre à la coopérative de Hafursa 
(zone Gedeo, éthiopie). © Cindy Adolphe / MNHN



sur les traces 
des premiers hommes 

LE DéPaRTEMENT DE PRéHISTOIRE SE CONSaCRE 
à L’éTUDE DES RELaTIONS ENTRE LES POPULaTIONS 
HUMaINES ET LEUR ENVIRONNEMENT PENDaNT 
La PéRIODE QUaTERNaIRE (2,6 MILLIONS D’aNNéES). 
à La FOIS SCIENTIFIQUE, PaTRIMONIaLE ET 
PéDagOgIQUE, CETTE DéMaRCHE INTERDISCIPLINaIRE 
MOBILISE LES SCIENCES DE La TERRE, DE La VIE 
ET DE L’HOMME. ELLE aPPORTE UNE PROFONDEUR 
CHRONOLOgIQUE INDISPENSaBLE POUR COMPRENDRE 
L’éVOLUTION DES RELaTIONS ENTRETENUES 
PaR L'HOMME aVEC La NaTURE. 

DU TravaiL DE 
TErrain à L’anaLySE 
DES CoLLECTionS 

Une forte activité internationale

L es trois équipes du département sont 
constitutives de l’unité du département 

Histoire naturelle de l'homme préhistorique. 
Elles traitent respectivement des peuple-
ments anciens hors d’afrique, de la préhis-
toire de Néandertal et des hommes modernes, 
ainsi que des archives sédimentaires et maté-
riaux de l’homme préhistorique. Elles mènent 
des projets dans le cadre de réseaux interna-
tionaux, avec l’appui du Muséum, du CNRS, 
de la Commission européenne et du minis-
tère des affaires étrangères et européennes. 

Cette ouverture leur permet de réaliser des 
fouilles dans de nombreux sites préhisto-
riques majeurs en Europe et au-delà. Elle 
confère également au département d’impor-
tantes responsabilités sur les fonds patrimo-
niaux gérés par le Muséum ou par certaines 
collectivités territoriales.    
Par ailleurs, le département anime une spécia-
lité de master – Quaternaire et Préhistoire – 
affiliée à l’International Master in Quaternary 
and Prehistory (Erasmus Mundus).
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organisé au musée de 
l'homme en juin 2008,
le colloque international 
Représentations préhistoriques, 
images du sens a fait l’objet 
d’une publication dans la revue  
L'Anthropologie. Sont ainsi réunies 
32 contributions portant sur des 
ensembles d'art préhistorique datés 
du Pléistocènep ou de l’Holocènep 
et retrouvés dans divers endroits du 
monde (france et Europe, Djibouti, 
Sahara et Afrique australe, Australie). 
Innovants sur les plans archéologique 
et méthodologique, ces travaux 
mettent en évidence le rôle de 
l’art préhistorique dans l’évolution 
humaine. Ils témoignent notamment 
de relations symboliques génératrices 
de modernité sociale.

l’art préhistorique 
honoré par une 
publication 

Généalogie d’une passion humaine

L es pierres précieuses, leurs techniques 
de transformation et les croyances qui 

s'y rattachent font partie de l’histoire de 
l’Homme. grâce à l’évolution des méthodes 
de la minéralogie descriptive, elles offrent 
aux préhistoriens un champ d’investiga-
tion nouveau. aussi, une action concertée 
incitativep (aCI) a été menée pour recher-
cher l’origine de la sélection de matières 
lithiquesp considérées comme précieuses 
dans les cultures humaines. Les partici-
pants ont conclu leurs travaux en 2009 par 

la publication d’une monographie. Celle-ci 
révèle que la collecte de roches et de miné-
raux aux couleurs ou aux formes insolites 
se pratiquait dès le Paléolithique inférieur, 
puis s’est développée au Paléolithique 
supérieur. Les matériaux précieux sont 
plus nombreux au Néolithique et durant 
la Protohistoire, et incluent notamment le 
jade et l’obsidienne. La diversité des matiè-
res minérales et des techniques lapidaires 
n’a cessé de s’enrichir par la suite durant 
les périodes historiques.

retour aux origines de la science préhistorique 

1 859 marque communément la "naissance" 
de la préhistoire en tant que science. C’est 

en effet l’année où les constatations réalisées 
in situ dans les carrières de la moyenne ter-
rasse de la Somme ont conduit à valider l’hypo-
thèse de la haute antiquité de l’Homme. Dans 
le même temps, Charles Darwin publiait la pre-
mière édition de L’Origine des espèces. Dès lors, 

la question de l’ancienneté de l’Homme est 
devenue indissociable de celle de son origine 
animale... Du 25 au 27 juin 2009, le départe-
ment de Préhistoire et le laboratoire TRaCES 
(université de Toulouse Le Mirail) ont orga-
nisé avec le soutien du CNRS, du ministère de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche, 
du ministère de la Culture et de la Fondation 

Institut de paléontologie humaine, un colloque 
international (1859. Archéologues et géologues 
dans l’épaisseur du temps) destiné à renouveler 
l’analyse historiographique du "moment" 1859 
en confrontant les regards des archéologues, 
naturalistes, épistémologues et historiens. Un 
succès qui a rassemblé 150 chercheurs d’ori-
gines disciplinaire et nationale variées.

DéPaRteMeNt 
DE PRéHIstoIRe 

DIRECTION EN 2009 : François sémah

EFFECTIF : 53 personnes

CONTaCT : semahf@mnhn.fr

UNITé DE RECHERCHE :
Histoire naturelle de l’homme préhistorique | Direction Christophe Falguères

au contact des premiers hommes modernes

L e département a initié un nouveau 
projet en Ukraine dans le but de préciser 

les phénomènes culturels et environnemen-
taux caractéristiques de la transition entre 
le Paléolithique moyen et le Paléolithique 
supérieur. En procédant à l’étude du matériel 

bio-archéologique du site de Buran-Kaya 
(Crimée), les chercheurs pourront appréhen-
der les comportements techniques, de sub-
sistance et symboliques (notamment funé-
raires) des premiers hommes modernes, et 
les comparer à ceux des Néandertaliens. 

Ces travaux permettront d’engager une 
réflexion sur les changements comporte-
mentaux et les phénomènes de résilience 
culturellep dans les sociétés préhistoriques, 
sous l’influence éventuelle de modifications 
environnementales.

        aCTION CONCERTéE INCITaTIVE : 
programme de soutien à des projets 
scientifiques financé par le ministère de 
l'Enseignement supérieur et de la Recherche. 

        LITHIQUE : relatif à la pierre.  

        RéSILIENCE CULTURELLE : capacité intrinsèque des communautés à retrouver un état d’équilibre 
après une modification brutale de leurs conditions de vie ou en présence d’un stress continu. 

Recruté en 2008 après une thèse au Muséum, Antoine Balzeau a contribué dès l’année suivante 
à une avancée qui a fait grand bruit dans la communauté scientifique : la reconstitution en 3D 
de l’empreinte du cerveau fossile de Cro-Magnon 1, l'un des plus anciens Homo sapiens européens. 
"Ce travail apportera de nouveaux enseignements sur les changements de forme du cerveau au sein 
de notre espèce, depuis ses représentants européens les plus anciens jusqu’aux Hommes actuels." 

Au-delà de son intérêt scientifique, l’étude réalisée par 
Antoine Balzeau lui a permis de mesurer 
le prestige dont jouit le Muséum. "Dans la semaine 
qui a suivi la publication du communiqué de presse, les 
demandes d’interview se sont succédé – et mon téléphone 
n’a pas cessé de  sonner !" une juste reconnaissance 

pour ce jeune paléoanthropologue qui s’efforce de décrire les transformations morphologiques 
des premiers Hommes en dépit d’un accès parfois difficile aux fossiles les plus intéressants. 
En effet, à l’heure où les progrès des méthodes d’imagerie ouvrent des perspectives inédites, 
beaucoup de spécimens demeurent soustraits au regard des chercheurs. "Malheureusement, 
la politique d’ouverture mise en œuvre par le Muséum en matière de prêt n’est pas universelle. " 
Antoine Balzeau puise bien entendu dans les riches collections de l’institution et, pour renouveler  
son matériel d’étude, initie des collaborations scientifiques en france et à l’étranger. 

ANTOINE BALzEAu  

dans la tête des 
premiers hommes 
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© P. Lafaite / MNHN
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nouveaux éclairages sur l’anatomie des hommes préhistoriques

G râce au recours aux techniques d’imagerie 
les plus récentes, trois importants projets 

de recherche en paléoanthropologie ont trouvé 
leur aboutissement en 2009. après avoir exploré 
des crânes fossiles, une équipe du département a 
tout d’abord confirmé l’hypothèse selon laquelle 
la fosse sus-iniaquep constitue un caractère 
spécifique des Néandertaliens. Une deuxième 
étude a permis de caractériser les proportions 
des tissus dentaires chez l'enfant de Lagar Velho 
(Portugal), un spécimen majeur pour la compré-
hension des relations entre Néandertaliens et 
premiers hommes modernes en Europe. Enfin, 
des chercheurs ont soumis les crânes et les mou-
lages endocrâniensp des fossiles de Ngandong 
(Indonésie) à une analyse cladistiquep et mor-
phométrique. Ils ont ainsi renforcé leurs connais-
sances sur ces hommes, qui pourraient être les 
derniers représentants de l'espèce Homo erectus.  

        FOSSE SUS-INIaQUE : dépression située 
sur la face externe de l’os occipital.

        ENDOCRâNE : empreinte du cerveau 
(recouvert par les méninges) sur la boîte 
crânienne.

        CLaDISTIQUE : recherche des relations de 
parenté (phylogénie) fondée sur l’analyse des 
caractères ancestraux et des caractères dérivés.

        PLéISTOCèNE : première époque 
géologique du Quaternaire, située  
entre 2,6 millions et 10 000 ans. 

        HOLOCèNE : deuxième époque 
géologique du Quaternaire, depuis la fin de la 
dernière glaciation. 

Reconstructions en 3D des tissus dentaires de 5 dents de l'enfant de Lagar Velho (A) et protocole d'étude 
des structures osseuses internes de l'os occipital (B), exemples chez un Homo sapiens et un Néandertalien.

Relevé des fresques du tassili.
© Daniel Ponsard / Musée de l'Homme



Au cœur des interrogations 
sur la diversité biologique et, 
plus largement, sur les sciences 
de la nature et de l’Homme, 
la mission d’enseignement 
s’appuie sur la richesse 
des collections minérales 
et organiques du Muséum, 
l’expertise des équipes 

de recherche et leur 
connaissance du terrain. 
Elle s’exerce à plusieurs 
niveaux : formation d’étudiants 
(Master Évolution, Patrimoine 
naturel et Sociétés), École 
doctorale et formation continue 
des enseignants des premier 
et second degrés.

DIRECTION DE L’ENSEIgNEMENT, 
DE La PéDagOgIE 
ET DES FORMaTIONS ................. p.35
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Au cœur des interrogations 
sur la diversité biologique 
et, plus largement, sur les 
sciences de la Nature et 
de l’Homme, la mission 
d’enseignement s’appuie sur 
la richesse des collections 
minérales et organiques 
du Muséum, l’expertise des 

équipes de recherche et leur 
connaissance du terrain. Elle 
s’exerce à plusieurs niveaux : 
formation d’étudiants (master 
Évolution, patrimoine naturel 
et sociétés), École doctorale 
et formation continue des 
enseignants des premier 
et second degrés.
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une oFFre 
de Formation originale 
et attractive

LE MUSéUM EXERCE Sa MISSION D’ENSEIgNEMENT à TRaVERS 
LE MaSTER éVOLUTION, PaTRIMOINE NaTUREL ET SOCIéTéS, L’éCOLE 
DOCTORaLE SCIENCES DE La NaTURE ET DE L’HOMME ET La FORMaTION 
INITIaLE ET CONTINUE D’ENSEIgNaNTS DES PREMIER ET SECOND 
DEgRéS. aDOSSéS à La RICHESSE DES COLLECTIONS DE L’INSTITUTION, 
CES TROIS PôLES FONCTIONNENT DaNS UNE DYNaMIQUE 
DE TRaNSDISCIPLINaRITé. EN 2009, LE LaNCEMENT D’UN NOUVEaU 
CONTRaT QUaDRIENNaL a CONDUIT à DES NOUVEaUTéS 
POUR CHaCUN D’ENTRE EUX.

DIRectIoN 
DE l’eNseIgNeMeNt, 

DE La PéDagogIe 
ET DES FoRMatIoNs

DIRECTION EN 2009 : Pascale Debey

DIRECTRICE aDJOINTE : thérèse garestier 

EFFECTIF : 11 personnes 

+ 8 professeurs-relais 

CONTaCT : simoni@mnhn.fr

chiFFres clés 2009
NoMBRe total D’étuDIaNts : 
353 inscrits au Muséum 
et 130 inscrits en master dans d’autres 
établissements dans le cadre des spécialités 
co-habilitées 

188 étudiants en master (M1 + M2) inscrits 
au Muséum, 83 diplômés de master  
à l’issue de l’année 2008-2009 

166 doctorants, 
50 thèses soutenues en 2009

3 035 enseignants du premier degré
(écoles maternelles et élémentaires) 
et du second (collèges, lycées) formés 
72 stages de formation  
organisés pour les enseignants 

aU CœUr 
D’Un réSEaU 
D’UnivErSiTéS 
françaiSES ET 
éTranGèrES

Une offre de formation enrichie pour le Master

D epuis sa création en 2004, le Master  
rencontre un intérêt grandissant. Cette 

tendance s’est confirmée en 2009 avec une 
progression de plus de 25 % du nombre d’étu-
diants inscrits (188 contre 148 l’année précé-
dente). autre évolution confortée : l’ouver-
ture géographique. 15 étudiants ont bénéficié 
de bourses ou d’aides délivrées par le système 
Erasmus, la mairie de Paris, la région Île-de-

France ou encore le CROUS pour mener leurs 
études (ou effectuer des stages) à l’étranger. 
S’agissant de l’offre de formation, le tronc 
communp a évolué vers une plus grande  
pluridisciplinarité avec la création de plusieurs 
unités d’enseignement transversales, dans des 
champs scientifiques spécifiques du Muséum : 
épistémologie, Droit du patrimoine naturel  
in situ et ex situ et anatomie comparée. 

Professionnalisation et ouverture à l’international : 
l’école doctorale tient le cap

L' école doctorale poursuit la politique 
de rénovation soulignée par l’aERES 

en 2008. Pour la première fois, 100 % des 
thèses engagées en 2009 sont financées 
(contre 32 % en 2003). Les efforts entre-
pris pour limiter la durée des thèses – celles-
ci sont normalement étalées sur trois ans – 
portent également leurs fruits. ainsi, les étu-
diants souhaitant s'inscrire en quatrième et 
cinquième année doivent obtenir une déro-
gation exceptionnelle, et ne représentent 
que 22 % des effectifs. 15 contrats docto-
rauxp ont par ailleurs été attribués par le 

Muséum. Ce nombre, stable par rapport à 
2008, permet de financer 43 % des thèses de 
première année. 
En matière d’insertion des diplômés, les 
résultats s’avèrent également satisfaisants 
puisque 94 % des jeunes ayant obtenu leur 
doctorat en 2006 disposent d’un emploi en 
2009. afin de maintenir et d’améliorer cette 
performance, l’école doctorale s’est dotée 
d’un conseiller et a entrepris de dévelop-
per des formations adaptées aux deman-
des des professionnels dans les spéciali-
tés du Muséum. Une dernière tendance forte 

est l’ouverture croissante aux étudiants issus 
d’autres universités françaises (environ deux 
tiers des inscrits en première année de thèse 
en 2009), mais aussi d’autres pays (un quart 
des doctorants). De plus, l’école doctorale 
continue à encourager la coopération inter-
nationale à travers le dispositif de cotutelle 
de thèsep. En 2009, une vingtaine de tra-
vaux ont été réalisés dans ce cadre, concer-
nant 15 pays répartis sur tous les conti-
nents. Par ailleurs, des accords ont été signés 
avec le Québec, pour l’ouverture de diplômes 
conjoints avec l’université de Montréal. 

        TRONC COMMUN : socle des 
enseignements de base que tous les étudiants 
du Master doivent suivre ; il est complété par 
des disciplines optionnelles.

        CONTRaT DOCTORaL : cadre juridique 
par lequel un établissement public recrute un 
doctorant via un contrat de travail de droit 
public à durée déterminée. Il se substitue 
à l’allocation de recherche et au monitorat 
d’initiation à l’enseignement supérieur. 

DIRECTION DE L’ENSEIgNEMENT, DE La PéDagOgIE ET DES FORMaTIONS

        COTUTELLE DE THèSE : procédure mise en place entre le Muséum et un établissement supérieur étranger et permettant au doctorant d’obtenir, 
sur la base de sa thèse, le double titre de docteur en France et dans le pays étranger. 
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Depuis sa création, le Muséum 
a vocation à transmettre  
les connaissances naturalistes 
vers tous les publics et à tous 
les niveaux. Premiers centres  
de diffusion scientifiques  
à offrir des activités éducatives 
et ludiques aussi variées, les 
départements des Galeries, du 
Musée de l’Homme, des Jardins 
botaniques et zoologiques 
mettent en place des actions 
concrètes avec l’objectif de 
rendre les savoirs accessibles. 
Les collections sont à la source 
de ces initiatives pédagogiques. 

La direction de la Diffusion 
et de la Communication 
instruit et coordonne les 
projets de diffusion sur les 
axes institutionnels, médias, 
scientifiques et événementiels, 
tout en veillant à la vitalité de 
l’image de l’établissement.
Expositions permanentes ou 
temporaires, actions en faveur 
des scolaires, des personnes 
handicapées ou des familles, 
accès aux bibliothèques… 
traduisent cette politique 
volontariste de diffusion 
de la connaissance.

transmettre

DIRECTION DE La DIFFUSION,
DE La COMMUNICaTION, DE L’aCCUEIL 
ET DES PaRTENaRIaTS ................p.38
DéPaRTEMENT DES gaLERIES .......p.40
DéPaRTEMENT DU MUSéE  
DE L’HOMME .............................p.42
DéPaRTEMENT DES JaRDINS  
BOTaNIQUES ET zOOLOgIQUES .....p.44

Mission diffusion des connaissances

nouveaux outils et projets 
pour former les enseignants

L a formation continue a confirmé son 
succès auprès des enseignants du primaire 

et du secondaire : 3 035 d’entre eux ont suivi 
les stages organisés en collaboration avec 
son réseau de partenaires (ministère de l’édu-
cation nationale, rectorats, IUFM, conseillers 
de circonscriptions, inspecteurs...). Elle a 
aussi travaillé au développement de nouveaux 
outils numériques : dossiers pédagogiques en 
ligne, forum d’échanges avec les chercheurs 
et plateforme de télé-enseignement.   
Différentes démarches ont été lancées pour 
accompagner les enseignants dans leurs pro-
jets, que ce soit à l’école primaire ou bien 
dans les collèges et les lycées à travers les 
Rendez-vous de la science, des ateliers pra-
tiques animés par des chercheurs. En 2009, 
une centaine de classes ont été accueillies 
dans ces ateliers ainsi que durant la Fête de 
la science ou la Semaine du développement 
durable.

L'histoire des arts a également fait l'objet de 
nouvelles initiatives, via sa récente inscription 
dans les programmes de l'éducation nationale. 
Les expéditions scientifiques, comme Graines 
d’explorateurs, en partenariat avec l'Insti-
tut national de recherche pédagogique, ou 
Planète revisitée – suivie par 53 classes en 
métropole, à La Réunion et à Madagascar –, 
ont aussi permis au Muséum de développer 
de nouvelles animations pédagogiques. 
En région, des actions pilotes pour les ensei-
gnants de province ont été menées sur les 
sites du jardin botanique de Menton et de 
l’Harmas de Jean-Henri Fabre, qui s’appuient 
sur les ressources originales de ces deux sites. 
Les équipes pédagogiques départementales 
vont maintenant s'employer à les développer. 

depuis 2009, le muséum 
propose à tous ses 
étudiants en master un 
complément de formation,
conduisant à la délivrance d'une 
Certification internet et informatique, 
Métiers de l'environnement  
et de l'aménagement durables  
(C2i® MEAD). une partie  
du contenu de cet enseignement a 
été créée à la faveur d'un accord avec 
l'université virtuelle Environnement et 
développement durable (uVED), sous 
la forme de ressources pédagogiques 
numériques. L'évaluation des 
compétences est réalisée tout au long 
du master à travers l'étude de cas 
concrets. Cette certification garantit, 
auprès des entreprises, collectivités 
locales, associations ou bureaux 
d'études, un niveau nationalement 
reconnu de compétences dans ces 
domaines (comme la gestion de bases 
de données, la gestion d’un travail 
collaboratif, etc.). 

c2i® mead : un atout 
pour accéder aux métiers 
de l’environnement

C’est à un stage effectué à la station marine de Roscoff que Bruno de Reviers doit l’éveil de 
sa passion pour les algues. "Auparavant, ma préférence allait plutôt aux amphibiens. Mais 
la rencontre avec une spécialiste des algues a tout changé, en me conduisant notamment 
à entreprendre une thèse de troisième cycle aux îles Kerguelen." Devenu systématicien à 
une époque où cette discipline n’est pas considérée dans sa dimension scientifique, Bruno 

de Reviers passe un doctorat d’État de biochimie 
puis travaille plusieurs années dans le secteur privé 
avant de faire son entrée au Muséum en 1991. Il est 
aujourd’hui directeur de l’École doctorale (depuis 
2009), responsable d’un parcours de master sur 
l’expertise faune-flore et chargé des collections 

d’algues : un CV qui témoigne de compétences individuelles, mais aussi du chemin parcouru 
dans la reconnaissance de la systématique. "Loin d’être un simple outil au service d’autres 
disciplines, celle-ci a ses questions propres." La thèse sur les algues brunes que supervise 
actuellement Bruno de Reviers en donne une illustration. Ce travail de phylogéniep 
moléculaire, auquel est associée une étude comparée des processus de développement, vise 
à mieux comprendre l’évolution de l’extrême diversité de formes des organismes concernés. 
"Le défi est passionnant puisque 30 % du matériel génétique identifié chez ces algues, très 
éloignées des plantes comme des animaux, est absolument inconnu. Nous sommes en passe 
de disposer d’un modèle biologique multicellulaire totalement nouveau et, peut-être, de 
découvrir des métabolismes encore ignorés ! "

BRuNO DE REVIERS 

la systématique 
réhabilitée 
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        PHYLOgéNIE : étude des êtres 
vivants en vue d’établir leur parenté. 

Enseignants lors d'une formation. © S. Pons / MNHN

Formation à l'occasion de l'Année internationale 
de la Planète terre. © S. Mouge / MNHN

© H. Guyot / MNHN
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DIRectIoN 
DE La DIFFusIoN, 

DE La coMMuNIcatIoN, 
DE l’accueIl 

ET DES PaRteNaRIats 
DIRECTION EN 2009 : Hugo Plumel

EFFECTIF : 72 personnes

CONTaCT : gouvion@mnhn.fr

chiFFres clés 2009
MéDIas : 7 492 citations du Muséum parues 
dans les médias, via 481 supports différents
148 sujets de tournages et prises de vues 
réalisés

coNFéReNces, vIsItes, FoRMatIoNs 
2 776 auditeurs de 22 conférences et cours 
publics, 7 701 visites groupées soit 195 000 
personnes, 191 intervenants ayant animé 23 
formations, soit 814 820 heures d’enseignement

PaRteNaRIats  
34 contrats de partenariats 

éDItIoNs
12 fascicules de périodiques 
et 13 ouvrages édités par le service 
des Publications scientifiques

BoutIques
942 106 3 TTC de chiffre d’affaires 

locatIoNs Des esPaces 
au JaRDIN Des PlaNtes
17 235 personnes accueillies lors de 
70 manifestations dont 34 payantes, pour un 
chiffre d’affaires direct de 561 680 5 TTC

transmettre 39DIRECTION DE La DIFFUSION, DE La COMMUNICaTION, DE L’aCCUEIL ET DES PaRTENaRIaTS 

témoigner 
du dynamisme du muséum

LIEN ESSENTIEL ENTRE L’INSTITUTION ET SON PUBLIC, 
La DIRECTION DE La DIFFUSION, DE La COMMUNICaTION, 
DE L’aCCUEIL ET DES PaRTENaRIaTS INSTRUIT ET COORDONNE 
LES PROJETS DE DIFFUSION ET DE COMMUNICaTION 
INSTITUTIONNELLE ET SCIENTIFIQUE, ORgaNISE LES éVéNEMENTS 
aSSOCIéS ET gèRE LES RELaTIONS aVEC LES MéDIaS. 
EN agISSaNT POUR FaIRE CONNaÎTRE LES aCTIVITéS DU MUSéUM, 
ELLE CONTRIBUE à La VITaLITé DE SON IMagE MaIS aUSSI 
aU DéVELOPPEMENT DE SES RESSOURCES PROPRES. 

LES SavoirS 
naTUraLiSTES 
à L'HonnEUr

renforcement de l’offre culturelle et du mécénat

C onséquence de la restructuration menée 
en 2009, la direction s’organise désormais 

en trois pôles : communication, partenariats et 
développement, projets. Un service animations 
et événements de culture scientifique a été créé 
au sein du pôle projet. Il développe des acti-
vités éducatives et culturelles dans le but de 
valoriser le patrimoine et les compétences du 
Muséum : événements, cycles de conférences, 
projections, rencontres, débats, ainsi que des 
animations liées aux manifestations récurrentes 
comme la Fête de la science. 
au cours de l’année écoulée, de nouveaux ren-
dez-vous ont été instaurés : Les métiers du 

Muséum permettent désormais au public fami-
lial de rencontrer les professionnels du Muséum 
tous les derniers dimanches du mois, Les lundis 
du Muséum présentent chaque semaine l'actua-
lité culturelle et scientifique, et les Bars des 
sciences proposent des tables rondes sur de 
grandes thématiques scientifiques. Le Muséum 
s’est également associé avec Nat géo Wild pour 
projeter, un samedi par mois, des films natura-
listes. autre nouveauté : la naissance d’un ser-
vice Multimédia, qui regroupe ressources et pro-
ductions audiovisuelles et web. Celui-ci s'est 
notamment engagé dans une politique d'enri-
chissement et d'ouverture en termes d'images, 

un chantier important qui nécessite la réali-
sation d'un état des lieux, une réorganisation 
des fonds ou encore la production de nouveaux 
contenus. 
Enfin, le renforcement du pôle mécénat marque 
la structuration et le développement de cette 
activité en faveur des missions du Muséum. 
Cela s’est notamment traduit par la création 
d'un poste dédié et le développement de rela-
tions avec de nouveaux mécènes entreprises. 
Le lancement d'une démarche inédite de par-
rainage des bancs du Jardin des Plantes a éga-
lement permis l'ouverture du mécénat vers les 
particuliers.

Lancement d'une procédure de programmation participative

L'  année 2009 a été marquée par la mise en 
place d’une nouvelle démarche permettant 

d'optimiser l’émergence des idées en matière de 
diffusion des connaissances. Désormais, tous les 
agents du Muséum – mais aussi des personnalités 
extérieures – ont la possibilité de soumettre leurs 
propositions entre mars et mai, au moment de 
la Saison des idées. après une première analyse 
par la direction de la Communication, qui vérifie 
notamment leur conformité avec les missions 
de l’établissement, les sujets sont examinés par 
un comité d’évaluation composé notamment 

de trois scientifiques référents. C’est ensuite 
au comité de programmation de s’emparer des 
sujets retenus. Ceux qui sont susceptibles de 
donner lieu à une exposition sont soumis à une 
étude de faisabilité prenant en compte leurs 
aspects humain, technique, budgétaire, spatial 
et temporel, ainsi que l’existence de collections 
et de partenariats permettant de les concré-
tiser. Pour sa première année, la Saison des 
idées 2009 s’est avérée productive et de grande  
qualité : une trentaine de projets ont été 
portés en interne, parmi lesquels 20 ont passé 

les étapes préliminaires pour être analysés en 
comité de programmation. 
Le Muséum a par ailleurs mobilisé ses énergies 
pour préparer 2010, déclarée année internatio-
nale de la biodiversité par les Nations-unies. 
De nombreux événements doivent ainsi jalon-
ner cette année forte pour le Muséum. La direc-
tion de la Communication a accompagné tous 
ces projets, conçus avec les scientifiques du 
Muséum, et qui témoignent de la volonté d'al-
ler à la rencontre du public pour l’aider à mieux 
saisir les enjeux de la biodiversité. 

D epuis le 1er septembre 2009, une déléga-
tion de service public est en place pour 

assurer les réservations et l'organisation des 
visites guidées, des ateliers et des groupes 
en visites libres. La mise en œuvre d'un sys-
tème global pour les réservations des groupes 
relève également de cette nouvelle fonction. 
En pratique, les conférenciers chargés des 

visites guidées sont sélectionnés par le 
Muséum, en collaboration avec le délégataire, 
et recrutés en priorité parmi les étudiants de 
l'établissement. Celui-ci assure leur forma-
tion et détermine leurs habilitations, ce qui 
lui permet de garantir au public la qualité et 
le niveau des connaissances exigés par cette 
activité.

nouveau fonctionnement 
pour les visites guidées

deux records de fréquentation 
et une nouvelle tarification
l’ensemble des sites du muséum a enregistré 
1,77 million d’entrées en 2009.
La fréquentation de la Ménagerie a continué de croître (+ 4,9 %) pour atteindre 
le record de 648 492 entrées. Il faut se reporter en 1994, année de l’ouverture 
de la Grande Galerie de l'Évolution, pour trouver trace d’une affluence supérieure. 
Depuis 2003, ce sont essentiellement les publics exonérés de droit d’entrée et, 
dans une moindre mesure, les scolaires, qui alimentent la croissance de fréquentation 
de ce site. Également bénéficiaire d’un record d’affluence en 2009 : la Galerie 
de Paléontologie et d’Anatomie comparée, qui a dépassé 300 000 entrées, 
un seuil jamais atteint au cours des 25 dernières années. Ces résultats 
exceptionnels se sont accompagnés d’une modification profonde de la tarification 
puisque la loi Musée, qui accorde la gratuité aux moins de 26 ans et aux enseignants, 
s’applique dans cette galerie depuis le 4 avril 2009. Ainsi, la proportion de billets 
gratuits est passée de 25,5 % entre le 1er janvier et le 3 avril à 60,2 % pendant le reste 
de l’année. L’examen des publics accueillis dans les galeries du Jardin des Plantes 
témoigne également des effets de cette nouvelle tarification. Sur 969 250 entrées, 
les profils des visiteurs sont les suivants : 49 % d’individuels, 25 % d’individuels 
de moins de 26 ans, 17 % de groupes scolaires, 7 % de visiteurs exonérés de droit 
d’entrée et 2 % d’enseignants venus à titre individuel.

S’il est une qualité qui ressort du parcours de Delphine Nahon au Muséum, c’est bien la 
polyvalence. Recrutée en 1998 pour s’occuper des manifestations liées au passage au  
XXIe siècle, elle a ensuite intégré la cellule mécénat avant de passer à la programmation,  
puis aux événements grand public, jusqu’à sa nomination, il y a bientôt deux ans, à la tête 
d’un nouveau service dédié à l’animation et aux événements de culture scientifique. 

"à l’inverse des galeries et du Jardin des Plantes, 
les travaux de recherche menés au Muséum sont 
peu connus des non-spécialistes. Notre rôle est d’y 
remédier en tissant des liens entre les scientifiques 
et le grand public." Au-delà de l’orchestration de la 
participation du Muséum à la fête de la science ou, 
en 2009, à L’année Darwin, Delphine Nahon s’efforce 

de déployer une véritable politique culturelle. D’où, par exemple, l’institution d’un rendez-
vous hebdomadaire, Les lundis du Muséum, au cours duquel chacun peut suivre une 
conférence, participer à un débat ou assister à la présentation d’un livre par son auteur. 
"Toujours en rapport avec les expositions en cours ou avec l’actualité scientifique, cette 
animation répond à une forte demande. C’est aussi vrai pour Les métiers du Muséum, 
qui permettent aux familles de rencontrer, un dimanche par mois, les professionnels de 
l’institution." Pour les années à venir, Delphine Nahon s‘est fixé de nouvelles priorités : 
développer l’offre à destination des plus jeunes et dévoiler les trésors cachés du Muséum, 
à l’image des somptueuses collections d’entomologie ! 

DELPHINE NAHON 

un trait d’union 
entre le muséum 
et son public 
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La Galerie de Paléontologie. © B. Faye / MNHN

Des enfants à la Grande Galerie 
de l'évolution. © L. Bessol / MNHN
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DéPaRteMeNt 
DES galeRIes

DIRECTION EN 2009 : Johanne landry

EFFECTIF : 112 personnes

CONTaCT : chesneau@mnhn.fr

UNITéS DE RECHERCHE :   
Centre de recherche sur la conservation des collections | Direction Bertrand Lavedrine | Muséologie  
et médiation des sciences | Direction Yves girault

gRaNDe galeRIe De l’évolutIoN 
595 680 visiteurs 
 • Incroyables Cétacés ! 
(11 juin 2008-25 mai 2009)
137 920 visiteurs en 2009

galeRIe De MINéRalogIe et De géologIe  
fermée pour rénovation
• Or des Amériques 
(8 avril 2009-11 janvier 2010)
53 165 visiteurs en 2009

galeRIe De PaléoNtologIe 
et D’aNatoMIe coMPaRée 
301 799 visiteurs

caBINet D’HIstoIRe Du JaRDIN 
Des PlaNtes 18 585 visiteurs

1 548 groupes scolaires ont été accueillis 
en visites guidées et en atelier
38 700 enfants en visites guidées 
et en atelier 
500 enseignants formés à la visite des galeries 

chiFFres clés 2009
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révéler la 
richesse du patrimoine naturel

LE DéPaRTEMENT DES gaLERIES, RESPONSaBLE 
DE TROIS gaLERIES (gRaNDE gaLERIE DE L’éVOLUTION, 
gaLERIE DE PaLéONTOLOgIE ET D’aNaTOMIE COMPaRéE, 
gaLERIE DE MINéRaLOgIE ET DE géOLOgIE), ORgaNISE 
DES EXPOSITIONS, aSSURE UNE aCTIVITé DE MéDIaTION 
ET SE CONSaCRE à La RECHERCHE EN MUSéOLOgIE 
ET EN CONSERVaTION. SON OBJECTIF : CONTRIBUER 
à La DIFFUSION DES CONNaISSaNCES EN SCIENCES NaTURELLES 
EN DIRECTION DE TOUS LES PUBLICS. 

aU ConTaCT 
DU PUBLiC

Hommage au théoricien de l’évolution 

P our célébrer le bicentenaire de la nais-
sance de Darwin, le département a 

réalisé deux parcours muséographiques en 
2009. Le premier, installé dans la grande 
galerie de l’évolution, a mis l’accent sur plu-
sieurs moments clés de l’observation et de 
la réflexion du grand naturaliste anglais. En 
10 étapes, les visiteurs ont pu découvrir les 

questions auxquelles l'auteur de L'Origine des 
espèces a été confronté : Y a-t-il une parenté 
entre les différents êtres vivants ? Quel est 
le lien entre l’environnement et la diversité 
des espèces ? Pourquoi tant de variétés au 
sein d’une même espèce ? Etc.
Pour sa part, la galerie d’anatomie comparée 
et de Paléontologie a proposé un parcours 

permettant de plonger dans la vie et l’œu-
vre du naturaliste et d’illustrer l’influence 
durable de ses théories. à cette occasion ont 
notamment été sélectionnés des statues, 
des spécimens, des objets et des ouvrages, 
pour leur intérêt historique, biographique ou 
biologique.

une rénovation menée 
tambour battant 
opération colossale, la mise en conformité (électricité 
et sécurité incendie) de la galerie de géologie et de minéralogie 
s’est déroulée en seulement huit mois, dans le strict respect 
du planning défini. 
Plus de 50 000 spécimens ont été déplacés, dépoussiérés et reconditionnés 
selon les normes européennes de conservation applicables à ce type de pièce. 
Aux côtés des responsables de collection, 10 personnes employées par l’association 
de réinsertion Travail et vie ont contribué à préserver ce patrimoine inestimable. 
Le succès de la rénovation a également tenu à la collaboration étroite 
entre le département des Galeries (exposition et maintenance), la direction 
des Collections, la direction de la Rénovation, la direction de la Logistique 
et de la Sécurité, le service Hygiène et Sécurité et les prestataires extérieurs. 

à la conquête de l’or des amériques

C onçue par le musée de la Civilisation à 
Québec et adaptée par l’équipe du départe-

ment, l’exposition Or des Amériques a présenté 
l’épopée de ce métal précieux sous différen-
tes facettes : minéralogie, récits d’aventu-
res humaines et de civilisations oubliées, 
impact écologique et environnemental des 

exploitations récentes par l’Homme... au fil 
de cet itinéraire, les visiteurs ont pu admirer 
plus de 280 objets rares, parmi lesquels des 
pièces provenant des collections de musées 
partenaires ainsi que d’institutions privées 
du Canada, de Colombie, des états-Unis, de 
France, d’Irlande et du Mexique.

Un programme pédagogique diversifié 

E n 2009, de nombreuses actions péda-
gogiques ont été initiées en direction 

du public. Des médiateurs scientifiques ont 
ainsi assuré des animations sur les parcours 
Darwin et répondu aux questions des visi-
teurs pendant les vacances et les week-ends. 
En marge d’Incroyables Cétacés !, des anima-
tions "contes" ont également été proposées 
aux enfants de trois à six ans. Le public sco-
laire a fait l’objet d’une attention particulière, 

puisque 1 548 groupes ont bénéficié de visi-
tes guidés et d’ateliers, dont 208 dans le 
cadre des expositions temporaires. 
Enfin, grâce à une collaboration étroite entre 
le Muséum et des institutions comme le Musée 
d’Orsay, le Musée national d’art moderne ou 
le château de Malmaison, les écoles ont pu 
bénéficier d’une démarche originale conju-
guant art et science sous la forme de classes 
inter-musées.  

au chevet des 
fossiles dégradés

D epuis que les scientifiques s’intéressent 
aux fossiles et s’efforcent de les conser-

ver, ils constatent que certaines dégradations 
peuvent conduire à la destruction totale des 
spécimens. L’une des causes des altérations 
observées est l’oxydation de microcristaux de 
disulfure de fer, couramment appelés pyrites, 
contenus dans de nombreux fossiles. Ce phé-
nomène peut faire des ravages dans les collec-
tions de paléontologie, de minéralogie voire 
de géologie. En 2009, le département a initié 
un projet de recherche visant à élaborer des 
parades contre la "maladie de la pyrite". Cette 
démarche s’inscrit dans le cadre d’un pro-
gramme pluridisciplinaire de conservation des 
collections de paléontologie du Muséum, qui 
réunit le département Histoire de la Terre, la 
direction des Collections, le CRCC (Centre de 
recherche sur la conservation des collections) 
ainsi que des restaurateurs indépendants.

Pour un Muséum accessible à tous 

E n 2009, le Muséum a poursuivi ses efforts 
pour garantir l'accessibilité de ses sites. 

à l’occasion des Journées européennes du 
Patrimoine (placées en 2009 sous le thème "Un 
patrimoine accessible à tous") et des Journées 
Tourisme et Handicaps, l’établissement a ouvert 
ses portes à tous les publics, en se préoccupant 
plus particulièrement de l’accueil des personnes 

handicapées. Par ailleurs, la direction de la 
Rénovation s’est appuyée sur le département 
des galeries pour lancer un appel d’offre rela-
tif à la réalisation d’un diagnostic sur l’accessi-
bilité. Cette initiative répond à la loi de février 
2005 pour l’égalité des droits et des chances, la 
participation et la citoyenneté des personnes 
handicapées. Enfin, le Muséum développe un 

projet de galerie des Enfants, un nouvel espace 
conçu pour les 6-12 dans la grande galerie de 
l’évolution (ouverture en 2010). grâce au sou-
tien de la Fondation Orange, ce lieu offrira des 
parcours de visite spécifiques totalement inté-
grés à l'exposition tout public. Il se caractéri-
sera par un niveau d’accessibilité sans équiva-
lent dans les musées français actuels.

travaux de mise en conformité de la Galerie de Géologie et de Minéralogie. © MNHN

De nombreuses actions pédagogiques ont été programmées en 2009. © MNHN

Or natif : "le buisson d'or". 
© L. Bessol / MNHN

Betulite © B. Faye / MNHN

Mise en place de l'exposition Or des amériques. 
© S. Claverie
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le musée
de l’homme amorce 
sa rénovation

LE MUSéE DE L’HOMME a FERMé SES PORTES aU PUBLIC 
LE 23 MaRS EN VUE DE RéNOVER TOTaLEMENT SES gaLERIES 
ET ESPaCES PUBLICS, LaBORaTOIRES SCIENTIFIQUES ET RéSERVES. 
aVaNT LE DéMaRRagE DU CHaNTIER, PRéVU DéBUT 2010, 
L’aNNéE a éTé CONSaCRéE aU DéMéNagEMENT DES COLLECTIONS 
ET aU REDéPLOIEMENT DES PERSONNELS. LE MUSéE DE L’HOMME 
DEVRaIT êTRE FIN PRêT EN 2013, aVEC UN NOUVEaU VISagE 
LUI PERMETTaNT D’aSSURER aU MIEUX Sa MISSION : 
RETRaCER L’HISTOIRE DE L’HOMME EN TaNT QU’ESPèCE aU SEIN 
DE SON ENVIRONNEMENT.

DErniErS 
PréParaTifS  
avanT TravaUx 

Sur les traces des premiers Européens

D ernière exposition organisée au Musée de 
l’Homme avant sa fermeture, Atapuerca, 

sur les traces des premiers Européens a présenté 
des découvertes exceptionnelles provenant des 
sites préhistoriques de la Sierra d’atapuerca 
(Espagne). Le matériel collecté au cours des 
30 dernières années constitue une documen-
tation unique sur l’anatomie et les comporte-
ments des premiers hommes en Europe. 
Parmi de nombreux éléments remarquables, 
dont d’exceptionnels fossiles originaux, l’ex-
position a présenté un bifacep en quartzite 
rouge dénommé Excalibur. Seul fragment en 
pierre taillée découvert parmi 30 dépouilles de 

l’espèce Homo heidelbergensisp, il est  consi-
déré comme la première offrande funéraire 
connue de l’histoire de l’humanité. 
Cette exposition a été conçue par le musée de 
l’évolution humaine à Burgos dans le cadre de 
son ouverture en 2010. Son accueil au Musée 
de l’Homme témoigne de relations scientifi-
ques, pédagogiques et patrimoniales étroites 
entre les institutions espagnoles concernées 
et le département de Préhistoire du Muséum. 
Il s’inscrit également dans la volonté, reven-
diquée par l’établissement, de développer 
un  réseau de collaborations européennes et 
internationales. 

une fermeture 
sous le signe de la fête 
le week-end précédant sa fermeture (21 et 22 mars 2009), 
le musée de l’homme a accueilli les amoureux des lieux 
pour un événement qui fera date. 
25 000 personnes se sont en effet déplacées, témoignant ainsi de leur lien affectif 
avec le musée. Le personnel s'est mobilisé pour permettre au public de découvrir 
les trésors du musée, en association avec les départements de Préhistoire et Hommes, 
Natures, Sociétés. Parmi les moments forts du week-end : la découverte des réserves 
habituellement non accessibles, l’animation par Jean Lebrun (Radio france) d’une table 
ronde avec les acteurs du projet de rénovation et une visite nocturne des galeries 
du palais de Chaillot.

Pendant la rénovation, trois équipes continuent à occuper le pavillon d’About :
• l'équipe projet du département Musée de l'Homme,
• une cellule des agences d'architectes mobilisée sur site,
•  une dizaine de chercheurs appartenant aux départements de Préhistoire et Hommes, 

Natures, Sociétés.

ça déménage au musée ! DéPaRteMeNt DU 
Musée De l’HoMMe 

DIRECTION DE La RéNOVaTION EN 2009 : 

Jean-Pierre Mohen

DIRECTION aDMINISTRaTIVE 

DU DéPaRTEMENT : camille Berrehouc

EFFECTIF : 12 personnes

CONTaCT : koukoua@mnhn.fr

FRéqueNtatIoN 
55 075 visiteurs jusqu’au 23 mars 2009
(date de fermeture au public pour rénovation) 

• Atapuerca, sur les traces des premiers Européens 
(16 janvier-16 mars 2009)  26 056 visiteurs

actIvIté De locatIoN D’esPaces  
29 manifestations 
23 000 personnes accueillies 
885 500 5 de chiffre d’affaires

chiFFres clés 2009

Un projet médiatique 

L e Muséum a choisi de donner un écho 
important aux premières étapes de la 

rénovation du Musée de l’Homme. ainsi, une 
conférence de presse a réuni, le 3 mars 2009, 
l’ensemble des acteurs du projet et 75 journa-
listes. à la suite de cette initiative, la presse 
écrite, télévisuelle et web a largement relayé 
le déménagement des objets phares des col-
lections du musée. autre occasion offerte 
au public de se projeter dans le futur Musée 
de l’Homme : l’organisation d’un week-end 

portes ouvertes juste avant la fermeture du 
site. Enfin, la collaboration du pôle multi-
média du Muséum a permis de lancer un site 
Internet (www.museedelhomme.fr) et un blog 
dédiés au Musée de l’Homme. Relais symboli-
ques du musée, ces deux supports donnent à 
chacun la possibilité de suivre les avancées 
du projet architectural et muséographique 
ainsi que les activités culturelles qui se pour-
suivent hors les murs. 

Jean-Pierre Mohen entretient une relation aussi ancienne qu’intime avec le Musée 
de l’Homme : "J’ai toujours été passionné par l’avènement des comportements techniques et 
culturels, qui constituent à la fois la source et l’aboutissement de l’expérience humaine. Cette 
approche était déjà celle du premier Musée de l’Homme de Paul Rivet, que j’ai commencé à 
fréquenter pour préparer ma thèse d’État." Préhistorien de grand renom, Jean-Pierre Mohen a 

occupé d’importantes fonctions dans l’administration 
culturelle, à l’image de son précédent poste de 
directeur du patrimoine et des collections du Musée 
du quai Branly. Sa nomination comme directeur de 
la rénovation du Musée de l’Homme lui permet de 
prolonger une réflexion initiée dès 2003 à la demande 

du Muséum : "J’ai ainsi repris ma collaboration avec les responsables des départements de 
Préhistoire et Hommes, Natures, Sociétés, auxquels s’ajoutent aujourd’hui des spécialistes 
"extérieurs" comme Jean-Pierre Changeux, Axel Kahn, françoise Héritier ou Jean-Pierre 
Bocquet-Appel." En 2009, Jean-Pierre Mohen a souvent déserté le pavillon d’About – où son 
équipe a trouvé refuge après la fermeture du musée – pour approfondir sa connaissance 
des collections et visiter d’autres établissements, du Musée des Confluences de Lyon au 
Muséum de Berlin en passant par la Smithsonian de Washington. De quoi nourrir le projet 
d’exposition permanente qu’il doit remettre courant 2010, "avec l’objectif de faire comprendre 
que l’humanité est une seule et même famille, biologiquement homogène mais dont chaque 
membre est unique pour préserver d’éventuelles adaptations futures." 

JEAN-PIERRE MOHEN

l’humanité 
mise en scène 
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© P. Lafaite / MNHN

        BIFaCE : outil de pierre taillée 
caractéristique des périodes anciennes  
de la Préhistoire.

        HOMO HEIDELBERgENSIS : espèce ayant 
vécu en Europe et en afrique entre environ 
600 000 ans et 200 000 ans avant notre ère 
(Pléistocène moyen).

table ronde sur le projet de rénovation animée 
par Jean Lebrun, point fort du week-end  
de fermeture. © DR

Conditionnement des collections d'anthropologie 
par la société Bovis. © D. Ponsard / MNHN
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a ussitôt le musée fermé, les visiteurs ont 
fait place aux déménageurs. La presque 

totalité des personnels hébergés sur le site 
(environ 200 personnes), leur matériel de tra-
vail ainsi que les collections de préhistoire, 
d'ethnologie et d'anthropologie ont successi-
vement déménagé en prévision du démarrage 
du chantier (2010). Coordonnées par la direc-
tion de la Rénovation et le département du 
Musée de l’Homme, ces opérations d’envergure 
ont duré six mois.  
500 000 objets de préhistoire, 18 000 crânes, 
450 squelettes montés, 160 momies ainsi que 
les archives de la bibliothèque ont été trans-
férés sans encombre par la société Bovis, sous 
le pilotage de la société Methodem. Les col-
lections les plus sollicitées pour la recherche 
ont rejoint les scientifiques dans un bâtiment 

construit à cet effet sur le site du Jardin 
des Plantes, tandis que les autres devaient 
rejoindre un entrepôt à Lisses, en région 
parisienne. 
S’agissant des équipes du département du 
Musée de l’Homme, une quarantaine de per-
sonnels administratifs, techniques, d’accueil 
et de surveillance ont fait l’objet d’un déta-
chement à titre provisoire auprès de diffé-
rents services du Muséum : direction des 
Collections, grande galerie de l’évolution, 
Ménagerie du Jardin des Plantes, direction 
de la Logistique et de la Sécurité, services 
centraux. L’équipe dédiée au projet a, pour sa 
part, investi les locaux du pavillon d'about 
dans l’enceinte du palais de Chaillot. En sep-
tembre 2009, elle s’est enrichie d’un conser-
vateur du patrimoine. 
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pleins FeuX 
sur le patrimoine vivant 

gRâCE à La DIVERSITé DE LEURS COLLECTIONS, LES JaRDINS 
BOTaNIQUES ET zOOLOgIQUES DU MUSéUM CONSTITUENT 
DES VITRINES REMaRQUaBLES DE La DIVERSITé DU VIVaNT. 
à CE TITRE, LES HUIT SITES aDMINISTRéS PaR LE DéPaRTEMENT 
SONT LES VECTEURS PRIVILégIéS D’UNE LaRgE DIFFUSION 
DES CONNaISSaNCES. PaR aILLEURS, EN RaISON DE LEUR MODE 
DE gESTION SCIENTIFIQUE ET, POUR BEaUCOUP D’ENTRE ELLES, 
DE LEUR STaTUT DE RéFéRENCE, LES COLLECTIONS VIVaNTES 
SONT LE SUPPORT DE NOMBREUX TRaVaUX DE RECHERCHE. 

DE L'aCCUEiL 
DU PUBLiC à 
La rECHErCHE 
SCiEnTifiQUE

améliorer l’attractivité des sites
et la prévention des risques

P rolongement d’une démarche engagée 
depuis plusieurs années, le département 

a multiplié en 2009 les initiatives pour amé-
liorer l’accueil des publics et le confort des 
équipements. Le Jardin du Val Rahmeh et la 
Ménagerie ont ainsi restauré leurs allées, 
tandis que le Jardin des Plantes se dotait d’un 
nouveau mobilier, notamment de bancs, à la 
faveur d’un programme de mécénat individuel 
qui a connu un vif succès.
autre objectif poursuivi avec constance par 
le Muséum : l’optimisation de la sécurité des 
visiteurs et des personnels. Différents chan-
tiers ont été réalisés en 2009, tels que les tra-
vaux de renforcement des clôtures extérieures 
de plusieurs sites et des enclos animaliers de la 
Haute-Touche, l’opération de mise aux normes 
électriques à Chèvreloup, la mise en place de 
dispositifs interdisant l’ouverture simultanée 
des trappes séparant deux loges et des portes 
d’accès à l’enclos des animaux à la Ménagerie.
Enfin, le département a fait évoluer certains 
lieux de vie dédiés aux animaux. Objectif : 
susciter le bien-être des pensionnaires des jar-
dins zoologiques et les inciter ainsi à adop-
ter des comportements proches de ceux qui 
les caractérisent à l’état sauvage. C’est dans 
ce sens que les enclos des élans, des guana-
cosp et des addaxp ont été réaménagés à la 
Haute-Touche.

le parc zoologique de paris, 
un site en devenir
en initiant la rénovation du parc zoologique de paris, 
le muséum a voulu donner naissance à un zoo national 
contemporain, intégré dans la société urbaine et répondant 
aux préoccupations écologiques actuelles et futures. 
Trois éléments définissent le concept du projet : écosystème, bien-être animal 
et immersion du visiteur. Ils constituent le fil conducteur des aménagements 
architecturaux et paysagers, des parcours de visite et des lieux pédagogiques. 
Loin de se limiter à la présentation d’animaux, le futur établissement  proposera 
la découverte de biozones associant les espèces à leurs milieux.
Au moment de sa fermeture, fin 2008, le Parc zoologique de Paris hébergeait encore 
de nombreux animaux. Tous ont dû trouver refuge dans d’autres sites à l’exception 
des girafes, afin de maintenir la cohésion du groupe, et des grands hapalémurs, 
trop fragiles pour voyager. Au total, plus de 30 jardins zoologiques répartis sur 15 pays 
ont répondu aux offres de placement. Certains très proches, comme la Ménagerie du 
Jardin des Plantes ; d’autres très lointains, à l’instar de l’Indura Park en Afrique du Sud. 
Les établissements d’Alger, Besançon ou encore Thoiry se sont montrés particulièrement 
accueillants. Au cours de l’année 2009, 462 spécimens (représentant 69 espèces) 
ont rejoint leur nouveau lieu de résidence. Pour les équipes du Parc zoologique 
de Paris, ce fut un travail colossal et délicat en raison de la difficulté à déplacer certains 
animaux. En particulier, Delphine Roullet, éthologue et gestionnaire de collection, 
et fabrice Bernard, chef soigneur, ont mobilisé toutes leurs compétences 
pour la réussite de ces déplacements.

Des collections 
vivantes pour une 
recherche de pointe

à la Haute-Touche, des travaux très inno-
vants ont été menés sur la physiologie 

de la reproduction et la procréation assistée, 
essentiellement chez les cervidés. Trois pro-
jets de recherche centrés sur ce thème ont 
fait l’objet d’un financement de la région 
Centre et de l’INRa. Une étude sur les succes-
sions végétales de l’inselberg des Nouraguesp 

en guyane a, pour sa part, reçu un excellent 
accueil à la suite de sa publication en revue 
indexée.

Le Muséum au chevet des espèces menacées 

G râce à l’expertise de ses scientifiques, 
le département a poursuivi sa mission 

de conservation des espèces menacées. Les 
jardins zoologiques sont ainsi aujourd’hui 
engagés dans près de 100 programmes 
d’élevage européens, ce qui les situe au 
plus haut niveau mondial. L’élevage conser-
vatoire des outardes canepetièresp et des 
cistudesp à la Haute-Touche, de même que 
la conservation in situ à Madagascar des 
grands hapalémursp et des propithèques 

couronnésp sont particulièrement emblé-
matiques de la démarche de l’institution. La 
naissance de deux panthères longibandes 
et de deux pandas roux témoigne du tra-
vail mené dans les jardins zoologiques sur 
les espèces en danger. Concernant la biodi-
versité végétale, différentes plantes mena-
cées ou rares en collection, comme certains 
taxonsp néo-calédoniens et des fuchsias, 
sont venues enrichir les collections du 
Muséum.

DéPaRteMeNt 
DES JaRDINs 

BotaNIques ET 
zoologIques

DIRECTION EN 2009 : 

geneviève Beraud-Bridenne

EFFECTIF : 304 personnes

CONTaCT : gberaud@mnhn.fr

8 sites : 5 jardins botaniques, 
3 jardins zoologiques
5 à 6 millions d’usagers au Jardin 
des Plantes
648 500 visiteurs à la Ménagerie  
41 029 visiteurs à l’Espace animalier de la 
Haute-Touche
17 008 visiteurs à l’arboretum de Chèvreloup
16 401 visiteurs au Jardin botanique exotique 
Val Rahmeh de Menton

6 995 visiteurs à l’harmas Jean-Henri Fabre 
de Sérignan
25 000 visiteurs gratuits au Jardin alpin La 
Jaÿsinia de Samoëns
1 308 animations et visites pédagogiques 
(33 906 participants)
20 000 espèces végétales
313 espèces animales
3 000 animaux
394 naissances

chiFFres clés 2009 Une programmation tournée 
vers la diffusion des connaissances 

C onvaincu que la contemplation des êtres 
vivants doit être relayée par une activité 

de médiation, le département conçoit et met 
en œuvre différents programmes. En 2009, 
près de 34 000 personnes ont ainsi bénéficié 
des 1 308 visites commentées, ateliers péda-
gogiques ou rencontres avec les jardiniers ou 
soigneurs organisés sur les différents sites. 
Par ailleurs, au Jardin des Plantes, deux 
chantiers comportent un volet diffusion des 
connaissances particulièrement développé  
– la replantation de l’école de botanique et 
la rénovation des serres. Dans ces deux cas, 
il s’agit d’apporter une information simple et 
claire par des panneaux et cartels, ou encore, 
dans les serres, par des dispositifs ludiques. 
Le bicentenaire de la naissance de Darwin a 
également fait l’objet d’expositions diverses. 
En outre, les jardiniers et entomologistes ont 

convié le grand public à découvrir deux expo-
sitions en plein air sur les papillons et les 
abeilles dans leur rôle de pollinisateurs de 
la diversité végétale. La Ménagerie, pour sa 
part, a proposé un parcours en lien avec la 
campagne sur les carnivores lancée par l'en-
semble des zoos européens. 
En région, différentes expositions ont sou-
tenu la visibilité médiatique des jardins 
botaniques administrés par le département : 
Fuchsias, des Andes aux serres de Chèvreloup 
à Chèvreloup ou encore Biodiversité, nos vies 
sont liées à l’Harmas et au Val Rahmeh.
Enfin, plusieurs sites se sont associés à des 
événements locaux ou nationaux, à l’image de 
la Haute-Touche pour l’écoute du brame des 
cerfs, du Jardin des Plantes pour la Fête de 
la nature et la Fête des jardins ou encore de 
l’Harmas pour Plantes rares et jardin naturel.

        OUTaRDE CaNEPETIèRE : oiseau de plaine 
migrateur qui fait l’objet de programmes de 
restauration nationaux et européens.

        CISTUDE : dernière espèce de tortue 
d’eau douce présente en France.

        gRaND HaPaLéMUR : petit lémurien au 
pelage marron et à la face aplatie, en danger 
critique d’extinction, qui vit dans les forêts 
humides du nord de Madagascar.

        PROPITHèQUE COURONNé : espèce de 
lémurien vivant dans les forêts pluvieuses de 
l’est de Madagascar, aujourd’hui en danger.

        TaXON : groupe d'organismes vivants qui 
descendent d'un même ancêtre et présentent 
certains caractères communs. 

Grues couronnées. © G. Pothet / MNHN 

Ménagerie du Jardin des Plantes, la faisanderie 
© B. Faye / MNHN

L'exposition Fuchsias des andes aux serres de 
Chèvreloup, à l'Arboretum, du 6 juin  
au 15 octobre 2009. © MNHN

Déménagement des animaux du Parc 
zoologique de Paris, en vue de sa rénovation. 
© F.-G. Grandin / MNHN

        gUaNaCO : camélidé sauvage apparenté 
au lama et vivant en amérique du Sud.  

        aDDaX : antilope en danger critique 
d’extinction vivant dans les régions isolées  
du Sahara. 

        INSELBERg DES NOURagUES : dôme 
granitique émergeant de la forêt tropicale  
qui couvre la guyane française.
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évaluer
Mission statutaire du Muséum, 
l’expertise s’inscrit dans une 
logique de développement 
durable et de conservation 
de la nature. Elle consiste 
à fournir un appui scientifique 
à des acteurs français et 
internationaux, publics ou 
privés, pour mesurer la 
biodiversité et la géodiversité, 
apprécier l’impact d’un 
aménagement, émettre 
un avis sur l’opportunité 
d’un prélèvement, apporter 

une aide à la décision ou à 
l’évaluation d’une politique. 
La principale spécificité 
de cette mission tient à la 
nécessité de conjuguer rigueur 
scientifique et compréhension 
des problématiques des 
demandeurs. Grâce à sa 
capacité à associer ces deux 
exigences, le Muséum est au 
cœur du dispositif national 
et des réseaux internationaux 
de connaissance sur la nature.  

Mission expertise

MIssIoN exPeRtIse
cooRDINatIoN

DéLégUé aU DéVELOPPEMENT DURaBLE 

ET à L’EXPERTISE : vincent graffin

CONTaCT : vgraffin@mnhn.fr

INveNtaIRe NatIoNal Du PatRIMoINe 
NatuRel (INPN) :
• Une centaine d’inventaires d’espèces, 
du Paléolithique aux données les plus 
récentes, des loups aux mollusques ou aux 
algues, de la mer du Nord aux forêts tropicales
• 103 975 espèces et sous-espèces 
(métropole et outre-mer) 
• Toutes les données des 15 340 zNIEFF 
(889 306 données espèce)
• Toutes les informations sur les 1 740 sites 
Natura 2000 en France
• 2 396 125 données communales 
concernant 16 318 espèces
• 1 563 sites archéologiques et 
69 955 données bioarchéologiques 
concernant 1304 espèces

vIgIe NatuRe :
• suivi temporel des oiseaux communs 
(stoc) : 1 200 sites "point d’écoute" 
suivis par 800 observateurs, 180 stations 
de capture suivies par autant d'observateurs
• Observatoire des papillons 
des jardins (oPJ) : 3 500 jardins 
suivis par autant d’observateurs. 
• Suivi temporel des rhopalocères 
de France (steRF) : 100 sites 
suivis par 50 observateurs 
• Chauve-souris : 300 sites 
suivis par 170 observateurs 
• Vigie-Flore : 70 sites 
suivis par 45 observateurs 

chiFFres clés 2009

un appui scientiFique 
auX politiques publiques

gRâCE à La CONTRIBUTION DE SES NOMBREUX SCIENTIFIQUES, 
LE MUSéUM aCCOMPagNE LES POUVOIRS PUBLICS DaNS 
L’éLaBORaTION DES POLITIQUES DE gESTION DU PaTRIMOINE 
NaTUREL ET DES TERRITOIRES. SELON LES ENJEUX CONCERNéS, 
CETTE MISSION D’EXPERTISE EST SUSCEPTIBLE DE PRENDRE 
DES FORMES DIVERSES : IDENTIFICaTION DES SPéCIMENS, 
DéNOMBREMENT DES POPULaTIONS, CaRaCTéRISaTION DE L'éTaT 
éCOLOgIQUE DES éCOSYSTèMES ET DES HaBITaTS, éVaLUaTION 
DE L'IMPaCT DES NOUVEaUX aMéNagEMENTS ET PRéLèVEMENTS, 
aPPUI SCIENTIFIQUE à L’éLaBORaTION DES POLITIQUES DU 
MEEDDM... 

GESTion ET 
ConSErvaTion 
DE La naTUrE

Qualifier l’impact du réchauffement climatique sur les oiseaux  

à partir des données STOC (Suivi tempo-
rel des oiseaux communs), les scientifi-

ques du Muséum ont analysé les taux de crois-
sance de 71 espèces aviaires sur 17 ans. Les 
résultats de l’étude ont mis en évidence l’exis-
tence d’un lien entre le maximum thermique 
des populations (c’est-à-dire les températures 
maximales sous lesquelles elles nichent) et le 
déclin de leurs effectifs : alors que les espèces 

méridionales ont diminué de 17 %, le recul 
atteint 40 % pour les espèces septentrionales. 
Si l’on observe l’écart entre les deux groupes 
dans une perspective dynamique, on constate 
que, depuis 1989, la différence augmente en 
moyenne de 1,35 % par an. Ce résultat montre 
que la capacité à nicher des espèces septen-
trionales décroît plus vite que celle des espè-
ces méridionales.      

MISSION EXPERTISE

Un réseau de partenaires à l’échelle de l’Europe

S ous le pilotage du Muséum, le Centre thé-
matique européen sur la diversité biologi-

que (CTE/DB) a inauguré un nouveau contrat-
cadre (2009-2013) en confortant son soutien 
au programme Natura 2000. Cet appui scien-
tifique et technique a permis l’adoption, par 
les 27 états membres de l’Union européenne, 
des listes actualisées des sites d’importance 
communautaires pour chaque région biogéo-
graphique. S’agissant du réseau Natura 2000 
marin, les 74 sites proposés en 2008 ont fait 

l’objet d’une démarche d’évaluation impliquant 
de nombreux experts issus des différents pays 
concernés. 
Par ailleurs, l’agence européenne de l’environ-
nement a publié le rapport Progress towards 
the European 2010 biodiversity target. Réalisé 
avec la collaboration du CTE/DB, ce document 
présente les 26 indicateurs sélectionnés au 
niveau européen pour estimer la réalisation de 
l’objectif consistant à enrayer la perte de la 
biodiversité. 

EEA Report No 4/2009 

Progress towards the European 
2010 biodiversity target 

ISSN 1725-9177 

Roitelet huppé (Regulus regulus) ; en Europe, 
un déclin modéré de cette espèce est mis en 
évidence. © DR



Missions transversales  
par excellence, le Secrétariat 
général et le Développement 
durable sont présents  
dans tous les champs d’activité  
du Muséum. Leur activité consiste 
à appuyer et soutenir les agents 

dans l’exercice courant  
de leur activité, à optimiser  
la gestion des emplois  
et des compétences ou à défendre 
les principes de l’environnement 
durable au sein des pratiques  
de l’établissement. 

piloter
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nouvelles perspectives pour 
la connaissance de la biodiversité en france

L e site Internet de l’Inventaire natio-
nal du patrimoine naturel (INPN) est 

l'aboutissement d'un long travail associant 
scientifiques, collectivités territoriales, 
naturalistes et associations de protection 
de la nature en vue d'établir une synthèse 
sur le patrimoine naturel en France. En 
charge de la coordination scientifique et 
technique, le Muséum a construit en 2009 
une base de données permettant d’unifier 
les informations à partir de référentiels 
taxonomiques, géographiques ou adminis-
tratifs. En outre, deux nouveaux inventaires 

– archéozoologique et archéobotanique – 
sont venus enrichir les informations mises 
en ligne. Plus de 110 000 données taxono-
miques sur la faune et la flore (issues de 
l’étude de près de 4 000 sites archéologi-
ques) sont désormais à la disposition des 
scientifiques et du grand public. Des car-
tographies leur permettent également de 
suivre l'apparition, la dispersion voire la 
disparition des différentes espèces végéta-
les et animales au cours du temps. aux côtés 
du Muséum, le CNRS, le ministère de l’Ensei-
gnement supérieur et de la Recherche, le 

ministère de la Culture et l’Institut national 
de recherches archéologiques préventives  
ont largement contribué à cette première 
mondiale.  Dans le cadre d’un partenariat 
élargi, l’INPN contribuera bientôt à l’Obser-
vatoire national de la biodiversité mis en 
place par le ministère du Développement 
durable. à l’échelle internationale, il repré-
sente la France dans des réseaux européens 
tels que Fauna Europaea et prend part 
aux activités du gBIF (global Biodiversity 
Information Facility), un programme mon-
dial d'information sur la biodiversité. 

*Intitulés Enjeux et principes de la trame verte et bleue. Appui méthodologique à l’élaboration régionale d’une trame verte et 
bleue et Prise en compte de la trame verte et bleue dans les infrastructures linéaires de transport de l’état et de ses établisse-
ments publics.

des avancées pour la trame verte et bleue 
La création d’un réseau écologique national, la Trame verte et bleue, constitue un 
des projets phares du Grenelle de l’environnement pour la biodiversité. Le comité 
opérationnel (ComOp) regroupe une quarantaine de personnes représentant 
administrations, acteurs socio-économiques et associations. Le Muséum s'en est vu 
confier la co-animation, sous la présidence du sénateur Paul Raoult. 
En 2009, le ComOp s’est notamment concentré sur la rédaction des orientations 
nationales du réseau. Réalisé par une équipe de scientifiques du CEMAGREf, de 
l’ONEMA, du Muséum, du SETRA et du MEEDDM, ce travail a abouti à la publication de 
trois guides méthodologiques*. Destiné respectivement aux décideurs, aux services de 
l’État, aux régions ainsi qu'à l’État et à ses établissements publics, chacun d’eux aborde 
une des grandes thématiques mentionnées dans le projet de loi.
Au sein de cette démarche, le Muséum, via le service du Patrimoine naturel, s’est 
particulièrement investi dans l’élaboration d’une méthode visant à définir les espèces 
et habitats déterminants d’une région par rapport à la Trame. Principal objectif : faire 
en sorte que chaque région élabore sa Trame verte et bleue dans un cadre national 
cohérent.

le nouveau site de l'INPN.
Lucane cerf-volant femelle. © DR
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MISSION 
DéveloPPeMeNt 

DuRaBle 
DéLégUé aU DéVELOPPEMENT DURaBLE 

ET à L’EXPERTISE : vincent graffin

EFFECTIF : 2 personnes

CONTaCT : vgraffin@mnhn.fr

vers une plus grande maîtrise 
des impacts environnementauX

DEVENU UN aCTEUR INCONTOURNaBLE EN MaTIèRE DE 
SENSIBILISaTION aU DéVELOPPEMENT DURaBLE, LE MUSéUM 
SE DOIT D’êTRE EXEMPLaIRE DaNS La MISE EN œUVRE DE SES 
PROPRES aCTIVITéS. L’INSTITUTION a RENFORCé La MOBILISaTION 
EN INTERNE. PLUSIEURS THèMES D’aCTION ONT éTé PRIVILégIéS, 
COMME La PROMOTION DU COMPORTEMENT éCO-RESPONSaBLE  
DES agENTS ET La DéTERMINaTION DES IMPaCTS 
ENVIRONNEMENTaUX ET SOCIaUX DES NOUVEaUX PROJETS. 

Un EnGaGEMEnT 
rEnforCé

faire passer au vert les comportements quotidiens 

L a délégation au Développement dura-
ble et à l’Expertise a édité un guide afin 

d’aider les personnels à contribuer à la préser-
vation de l’environnement dans l’exercice de 
leurs fonctions. Ce guide propose des gestes 

éco-citoyens simples à mettre en œuvre, pro-
pres aux installations et aux activités du 
Muséum et relevant de différents domaines 
(gestion des déchets, eau, énergie, transports 
et consommation responsable). Il présente 

également les engagements pris par la direc-
tion du Muséum en faveur de la maîtrise des 
impacts environnementaux, ainsi que les 
actions mises en place au Jardin des Plantes 
en sa qualité de site pilote. 

Le Muséum célèbre la Semaine du développement durable

o rganisée chaque année du 1er au 7 avril, 
la Semaine du développement dura-

ble est un rendez-vous majeur pour promou-
voir des comportements adaptés aux enjeux 
contemporains. Pour s’associer à cet événe-
ment, mais aussi pour marquer le premier 
anniversaire de la démarche de développe-
ment durable du Muséum, l’institution a pro-
posé à ses collaborateurs des animations 
variées. au programme : une pièce de théâtre 
(écolo au bureau), la visite d’un centre de tri 
sélectif en Île-de-France, une exposition dans 
le restaurant des personnels sur la consom-
mation durable ainsi qu’une action pédagogi-
que pour les enfants.

Une large mobilisation à l’échelle de l’établissement

L e développement durable est une notion 
aux multiples facettes, dont la mise 

en œuvre nécessite l’implication de tous 
les personnels. à ce titre, la délégation au 
Développement Durable et à l’Expertise travaille 

en relation étroite avec les services transver-
saux du Muséum : insertion de clauses envi-
ronnementales et sociales dans les cahiers des 
charges des marchés publics, suivi de l’évolution 
de la réglementation environnementale, relevé 

d’indicateurs liés aux consommations de res-
sources, sensibilisation des agents, veille tech-
nique, etc. Moteur de l’amélioration continue, 
ces actions ont aussi pour avantage de favoriser 
l’émergence de projets à grande échelle.

le muséum lauréat de la marianne d’or 
du développement durable

e n récompense  
de sa politique  

de développement durable  
et de ses actions  
de sensibilisation auprès  
du grand public, le muséum 
s’est vu attribuer une 
marianne d’or en 2009.  

Ce trophée, délivré par le Conseil 
économique, social et environnemental, 
vise à distinguer les meilleures 
initiatives en matière d'écologie et de 
développement durable. Réservé  
depuis près de 30 ans aux collectivités 
territoriales, le concours a été étendu 
aux entreprises privées, associations et 
établissements publics, ce qui a permis au 
Muséum de figurer au dernier palmarès. 

Pour Éric Heulin, responsable du service Électricité à la direction de la Rénovation, 
le Muséum, c’est avant tout une histoire de famille. "En 1994, mon frère travaillait déjà au 
Muséum. Par son intermédiaire, j’ai su qu’on cherchait un électricien pour participer 
à l’ouverture de la Grande Galerie de l’Évolution." Si son itinéraire professionnel l’a ensuite 
conduit dans d’autres établissements publics, Éric Heulin a toujours nourri le souhait d’un 

retour au Muséum. "La variété des missions, le contact 
avec des personnalités diverses, la possibilité 
de "s’aérer" de temps à autre à Brunois ou Chèvreloup : 
tout cela est très attractif !" Depuis 2004, Éric Heulin se 
consacre essentiellement aux chantiers du Jardin des 
Plantes. Son rôle : apporter un conseil technique aux 
chefs de projet, contrôler les clauses des cahiers des 

charges et superviser l’intervention des prestataires. Il se consacre également à des projets 
d’économies d’énergie. à titre d’exemple, les halogènes qui éclairent la paroi active de la 
Grande Galerie de l’Évolution sont actuellement remplacés par des LEDs.
"L’ancien éclairage consommait 278 400 kW par an. Avec les LEDs, la consommation 
d’énergie passera à 34 800 kW par an. En outre, celles-ci dégagent moins de chaleur, 
ce qui nous permettra de moins solliciter la climatisation". Parallèlement, Éric Heulin 
continue à répondre aux demandes de dépannage des agents du Muséum. "D’ailleurs, 
un logiciel leur permet désormais de renseigner en ligne leurs demandes d’intervention !"

ÉRIC HEuLIN 

maîtriser la 
consommation 
électrique  
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MISSION DéVELOPPEMENT DURaBLE 

Biodiversité du Jardin des Plantes : 
de l’inventaire à la gestion différenciée

E n mai 2008, le Muséum a entrepris un 
inventaire visant à mieux connaître 

la diversité naturelle du Jardin des Plantes. 
achevé à la fin de l’année 2009, ce travail  
a permis de nourrir une base de données 
riche de 814 espèces : 428 espèces végétales,  
370 espèces animales, 16 types de cham-
pignons et 33 sortes de roches. grâce à 
la rigueur de la collecte effectuée, les 

scientifiques ont pu déterminer, confor-
mément aux statuts de l’INPN (Inventaire 
national du patrimoine naturel), les espè-
ces protégées ou réglementées, présen-
tes ou introduites. Deux oiseaux, la fau-
vette grisette et le gobemouche gris, font 
partie des espèces menacées recensées au 
Jardin des Plantes. En concertation avec 
différents intervenants ayant pris part à 

l’inventaire et représentant divers métiers 
(recherche, taxonomie, gestion des jardins, 
diffusion et pédagogie…), la délégation au 
Développement durable et à l’Expertise a 
ensuite réalisé un plan de gestion différen-
ciée du site. Ce programme à la fois scien-
tifique et pédagogique répond à un objectif 
de conservation de la nature. Il sera mis en 
œuvre au cours de l’année 2010.   

Martin-pêcheur d'Europe (alcedo atthis), 
inventaire de la biodiversité du Jardin 
des Plantes. © P. Barré / MNHN

Crapaud accoucheur (alytes obstetricans), inventaire de 
la biodiversité du Jardin des Plantes. © N. Lopez / MNHN
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secRétaRIat 
géNéRal 

SECRéTaIRE géNéRaL EN 2009 : 

Pierre Dubreuil

EFFECTIF : 215 personnes

CONTaCT : annacanon@mnhn.fr

un socle 
de compétences 
au service de l’établissement

gESTION DES FINaNCES ET DES RESSOURCES HUMaINES, 
SYSTèMES D’INFORMaTION, SéCURITé, aFFaIRES JURIDIQUES… 
à TRaVERS SES FONCTIONS TRaNSVERSaLES DE SOUTIEN, 
LE SECRéTaRIaT géNéRaL aCCOMPagNE CHaQUE agENT 
DU MUSéUM DaNS L’EXERCICE QUOTIDIEN DE SON aCTIVITé 
DE RECHERCHE, DE DIFFUSION, D’ENSEIgNEMENT, D’EXPERTISE 
OU DE VaLORISaTION DES COLLECTIONS.

aPPUi ET PiLoTaGE 
oPéraTionnEL

Cap sur les responsabilités et compétences élargies

P our les différents services de soutien aux 
activités du Muséum, l’année 2009 a consti-

tué une année charnière. Les énergies se sont en 
effet partagées entre la consolidation des restruc-
turations entamées au début des années 2000, 
la montée en puissance des opérations de réno-
vation immobilière et l’inauguration du nouveau 
contrat d’établissement. Celui-ci doit notamment 

contribuer à faciliter le passage aux responsabi-
lités et compétences élargies instituées par la loi 
relative aux libertés et responsabilités des univer-
sités (LRU). Différentes évolutions sont prévues 
pour répondre à ces objectifs, comme la mise en 
place d’un pilotage renforcé, la création de comi-
tés de suivi du contrat et d’orientation stratégi-
que des systèmes d’information, et le renforcement 

des outils de contrôle financier et comptable. Par 
ailleurs, le contrat fixe comme objectifs la rénova-
tion de la gestion des emplois ainsi que la pour-
suite de la connaissance et de l’amélioration de 
l’état du patrimoine de l’institution. Compte tenu 
de ces perspectives ambitieuses, l’état a décidé 
d’attribuer au Muséum un "bonus" de 2,4 millions 
d’euros par an jusqu’en 2013.

accompagner le déploiement des projets 

L a fermeture du Parc zoologique de Paris et 
du Musée de l’Homme a fait entrer les pro-

jets de rénovation de ces établissements dans 
leur phase opérationnelle. Dans les deux cas, 
les travaux de déménagement – réalisés dans 
le courant de l’année 2009 – se sont traduits 
par un vaste déplacement de collections ainsi 
que par la réaffectation, et parfois la recon-
version, de près de 250 agents. La direction 
des Ressources humaines (DRH) s’est associée 
aux différents départements et directions 
pour accompagner les personnes concernées. 

L’augmentation significative du budget affecté 
à la formation (+ 57 %) a notamment permis 
de déployer un important programme de déve-
loppement des compétences. à l’échelle du 
Muséum, 1 427 personnes ont suivi 2 303 jour-
nées de formation en 2009, parfois dans des 
domaines très spécialisés comme l’inventaire 
et le récolementp des collections complexes 
ou encore l’analyse des génomes. Par ailleurs, 
le Muséum a initié une coordination renforcée 
entre la DRH, le service Hygiène et Sécurité et 
le pôle médico-social afin d’optimiser la mise 

en œuvre de la  politique de prévention contre 
les risques (professionnels, psychosociaux ou 
encore risques en missions).  

Une activité soutenue en matière immobilière

L es travaux de rénovation engagés au Jardin 
des Plantes se sont poursuivis en 2009 avec 

l’assainissement de plusieurs locaux et la mise 
en sécurité incendie des laboratoires du Jardin 
des Plantes et de la galerie de Minéralogie. 
Par ailleurs, deux nouvelles structures ont été 
construites pour accueillir les personnels scien-
tifiques et une partie des collections du Musée 
de l’Homme. Concernant la maintenance, le 

renforcement de la surveillance des consom-
mations d’énergie et la mise en place de la 
gestion de la maintenance assistée par ordi-
nateur (gMaO) visent à préparer le passage 
aux responsabilités et compétences élargies en 
matière immobilière. Parallèlement, la restruc-
turation de la cellule domaniale a été initiée, 
via le recrutement en juin 2009 d'une personne 
dédiée à cette activité. Cette cellule assure la 

gestion des logements de fonction et des baux 
locatifs des domaines privés, tout en accompa-
gnant les projets immobiliers du Muséum dans 
la perspective de l’aboutissement du Schéma 
prévisionnel de stratégie immobilière (SPSI). 
Celui-ci doit permettre d’établir un diagnos-
tic détaillé du patrimoine bâtimentaire et de 
mettre en place une stratégie pour sa rationa-
lisation à 5 ans.

Des services mobilisés aux côtés des directions

L a direction des Systèmes d’information a 
mené de front divers projets au cours de l’an-

née 2009. ainsi, le câblage des bâtiments, et 
notamment des laboratoires de recherche, s’est 
déroulé parallèlement au développement du sys-
tème de gestion des prêts (pour le compte de la 
direction des Collections) et à la mise en place 
de l’accès direct aux spécimens informatisés sur 

Internet (dans la perspective de l’e-Muséum). La 
cellule de contrôle de gestion, pour sa part, a 
poursuivi la fiabilisation des données d’exploi-
tation et des tableaux de bord, ainsi que l’ins-
tallation d’un outil collaboratif de partage des 
données. Le service juridique a accompagné le 
dynamisme des équipes scientifiques en trai-
tant 63 % de contrats de recherche de plus qu’en 

2008. Une autre démarche importante, entreprise 
avec la direction des Collections, a consisté dans 
l’application d’une politique de relance visant à 
garantir un meilleur suivi des prêts. Il convient 
enfin de signaler la mobilisation constante de la 
direction de la Logistique et de la Sécurité, sans 
laquelle le Muséum ne serait pas en mesure de 
remplir ses différentes missions. 

Une DrH réorganisée 

P our la première fois, l’ensemble des per-
sonnels (hors filière enseignement recher-

che) ont suivi un entretien professionnel. avant 
d’être déployé, ce dispositif a fait l’objet d’une 
concertation avec les représentants du person-
nel, d’un passage en comité technique pari-
taire et de séances d’information. La démarche, 
qui a permis de faire le point sur la maîtrise 
des compétences et d’enregistrer les souhaits 
d’évolution, s’est traduite par un taux de retour 
extrêmement satisfaisant. Dans le domaine 
médico-social, le Muséum a souhaité renforcer 
le suivi du personnel en difficulté en instau-
rant un rendez-vous régulier avec le médecin 
de prévention, l’assistante sociale et la direc-
tion des Ressources humaines. Enfin, la direc-
tion des Ressources humaines s’est profondé-
ment réorganisée. Désormais, les gestionnaires 
gèrent les personnels selon leur appartenance 
aux départements, sites ou directions, et non 
plus selon leur statut. Par ailleurs, les postes 
de DRH et de contrôleur de gestion RH ont été 
créés. Une fonction de conseil en carrière et un 
pôle de suivi de la recherche ont également été 
mis en place.  

        RéCOLEMENT : opération consistant 
à vérifier la présence d’un bien dans une 
collection,  ainsi que sa localisation, son 
état, son marquage et la conformité de son 
inscription à l’inventaire. 

Après presque 30 années passées à arpenter les 32 hectares et les 140 bâtiments
sous sa surveillance, Marc Ruiz, chef de la sécurité au Muséum, y découvre encore chaque 
jour de nouveaux recoins. "Le Muséum ne se réduit pas à la Grande Galerie de l’Évolution 
et aux jardins. L’envers du décor abrite des laboratoires et des kilomètres de réserves, 
où sont abritées les collections. " Pour veiller à la sûreté de ces lieux et à la sécurité 

des personnes, Marc Ruiz coordonne une équipe 
de 60 agents, dont deux équipes de nuit. Leur rôle : 
accueillir, informer et orienter les visiteurs, surveiller 
et protéger les salles et les collections et, enfin, 
assurer la prévention des risques. "Notre métier s’est 
professionnalisé. Nous sommes désormais formés au 

secourisme ou à la gestion des conflits et nous disposons de qualifications spécifiques dans 
le domaine de la prévention, comme la qualification incendie ou l’habilitation électrique 
qui nous permet d’accompagner les ouvriers lorsqu’ils travaillent sur les installations." De 
plus, un PC central de sécurité est actuellement en chantier, avec installation d’un dispositif 
de vidéo-surveillance. "Nos conditions de travail vont être améliorées. Nous pourrons mieux 
faire face à la diversité des situations nécessitant une sécurisation : colloques, visites de 
personnalités, tournages de films…" un des plaisirs de Marc Ruiz, dès qu’il en a l’opportunité ? 
Profiter de la quiétude du Jardin alpin, et partager le savoir des chercheurs, lorsqu’il  
les croise sur son chemin !

MARC RuIz  

le muséum 
sous bonne garde 
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SECRéTaRIaT géNéRaL 

inDiCaTEUrS D’aCTiviTé 2009

Budget 95 767 353 F, dont 31 495 771 5  
de ressources propres (en fin d’exercice).

ressources
humaines

1  540 agents titulaires au Muséum dont 46 %  
de catégorie a, 14 % de catégorie B  

         et 40 % de catégorie C

72 millions d’euros  
de masse salariale totale.

immobilier
et rénovation 19 millions d’euros de dépenses de rénovation

2,5  millions d’euros consacrés  à la maintenance

Partenariats 607  contrats signés

+ 41 % de contrats de recherche signés  
par rapport à 2008 (soit 65 contrats)

Hygiène 
et sécurité 90 % du budget du service consacré à l’élimination 

des déchets chimiques et biologiques

action sociale 360  entretiens menés  
concernant 214 agents

+ 57 % de budget  
formation

+ 26 % d'agents 
formés + 35 % de jours 

de formation + 46 % de sessions  
organisées

26 663 mandats  
payés 4 000 missions  

payantes traitées

agence 
comptable



Recettes 2009 : 79 493 896 5

Recettes 2009

0% Reprises sur 
provisions

18% Ventes 
 et prestations

41%  
 Subventions

3%  autres recettes 
 et produits financiers

8%  Quote-part  
de subvention 

virée au résultat

30%  Crédits  
 de rénovation

0%   
 Caution

0% Recettes 
exceptionnelles

*Recettes d’exploitation 
détaillées 

9% Prestations  
 de recherche et expertises

17%  
Entrées  

et produits dérivés

5%  
autres recettes 

d’exploitation
58%  

 Subventions  
de l'état

11% autres 
subventions

0%  
 Droits 

d’inscription

= Recettes  
d’exploitation*

Budget : réalisation 2009
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DéPeNses 2009 : 75 468 755 5

Dépenses 2009

4 % autres charges 
d'investissement

25 % Consommation 
de crédits  

de rénovation

24 % Charges 
 de personnel

10 % Dotations  
 aux amortissements  

et provisions

37  % Charges   
d’exploitation

piloter 55EXéCUTION BUDgéTaIRE54

Capacité 
d'autofinancement 
4 155 206

Fonds de roulement net 
disponible 
5 786 677  
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membres des  
conseils à la date de publication

chiFFres clés 2009
conseil d’administration
5 réunions
34 délibérations
21 points d'information

membres du conseil  
d’administration 

Président du conseil d'administration
gilles Boeuf

MeMBRes élus
Premier collège
Denis Vialou / Pascal Tassy* 
pour un muséum d’avenir

Jean Oudot - fsu

Sevket Sen / Marc godinot* - apcam

Deuxième collège
ariane gerin / Bernard Riera* - sgen-cfdt 
Christian Milet / anne Roussel-Versini* - fsu

Raymond Baudoin / Bernard Battail* - fsu

troisième collège
Najet Thiney / Charlotte Leroy*  
liste non syndiquée

Michel Flandrin / alain Douineau*  
unsa-éducation

Nicole Leroy / alain Le Calvez* - cgt

Quatrième collège
antony Borel / Laurent Puymerail*

NoMMés, RePRéseNtaNts De l’état
Ministère de l’Enseignement supérieur  
et de la Recherche
Eric Piozin - adjoint au directeur général  
de l’enseignement supérieur, dges
Jean-Claude Jacquemard* - chef du bureau  
de l'île-de-france, dges

Michel Bouvet - chef du service  
de la performance du financement  
et de la contractualisation avec les organismes  
de recherche, dgri

Patrick Duncan* - chef de missions 
biotechnologies, ressources, agronomie, dgri a4

Ministère de l’écologie, de l'énergie,  
du Développement durable et de la Mer 
Odile gauthier - directrice de l'eau  
et de la biodiversité

Paul Delduc* - chargé de la sous-direction  
de la protection et de la valorisation  
des espèces et de leurs milieux

Ministère du Budget, des Comptes publics  
et de la Fonction publique
Maud Phelizot - attachée principale,  
chef de bureau 3ben

Christophe Tassart* - administrateur civil,  
bureau 3ben

Ministère de la Culture et de la Communication
Marie-Christine Labourdette - directrice  
des musées de france

Philippe Parizot* - adjoint au chef du bureau du 
pilotage des musées nationaux

NoMMés, PeRsoNNalItés qualIFIées
Ministère de l'Enseignement supérieur  
et de la Recherche
Olivier Faron - directeur de l’école normale 
supérieure de lyon

gérard Bonhoure - inspecteur général de 
l’éducation nationale

Ministère délégué à la Recherche
Bernard Delay - directeur du département 
environnement et développement durable, cnrs

Jean-Yves Perrot - président directeur général  
de l'ifremer 

Ministère de l’écologie, de l'énergie, du 
Développement durable et de la Mer 
François Lerat - ingénieur général du génie rural, 
des eaux et des forêts

allain Bougrain-Dubourg - président de la ligue 
pour la protection des oiseaux 

Nommée, représentant la ville de Paris
Lyne Cohen-Solal - adjointe en charge 
du commerce, de l’artisanat, des professions 
indépendantes et des métiers d’art

assistent également aux séances
Muséum
Bertrand-Pierre galey - directeur général

Pierre Dubreuil - secrétaire général

Michel guiraud - directeur des collections

Michelle Lenoir - directrice des bibliothèques  
et de la documentation

Eric Pruvot - agent comptable

Extérieur
Malika Moha - contrôle financier, mesr

Bruno David - président du conseil scientifique 
du muséum

 

membres du conseil 
scientifique

Président du conseil scientifique : Bruno David
vice-président du conseil scientifique :  
Jean-Noël Labat

MeMBRes élus
Premier collège
François Robert - organisons nous-mêmes la recherche 
au muséum

Jean-Noël Labat - fsu
Denis Couvet - pour un muséum d’avenir

Marylène Patou-Mathis - apcam (association 
des personnels cnrs et assimilés du muséum)

Deuxième collège
anick abourachid - fsu (snesup & sncs)
Nadia ameziane - liste indépendante

Bernard Riera - sgen-cfdt

Sabrina Krief - organisons nous-mêmes la recherche 
au muséum

troisième collège
Jocelyne guglielmi - cgt

arnaud Hurel - syndicat national autonome des sciences, 
syndicat autonome des personnels iatoss et non syndiqués

Bernard Faye - snptes unsa-éducation

Quatrième collège
Thomas Ingicco

PeRsoNNalItés qualIFIées NoMMées
Ministère délégué à l’Enseignement supérieur
Serge Morand - université de montpellier

Bruno David - université de bourgogne 
Carlo Perreto - université de ferrara, italie

armand de Ricqlès - collège de france

Walter gehring - university of basel, switzerland

Ministère délégué à la Recherche
Chantal De Ridder - université libre de bruxelles, 
belgique

Michel Salzet - université des sciences  
et technologies de lille
Pr. Paola Furla - université de nice-sophia antipolis

Ministère de l’écologie, de l'énergie,  
du Développement durable et de la Mer 
Yves Coppens - professeur,  
membre de l’académie des sciences

Michel Trommetter - inra de grenoble

MeMBRes INvItés 
Muséum
gilles Boeuf, président

Bertrand-Pierre galey,  
directeur général

Michel guiraud,  
directeur des collections

Michelle Lenoir, directrice des bibliothèques  
et de la documentation

conseil scientifique
4 réunions
Près de 40 délibérations 
Près de 15 points d'information 

* suppléants
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IndIcateurs 
d’actIvIté 2009

OrganIsatIOn
Établissement public culturel, scientifique et professionnel, 
le Muséum est placé sous la double tutelle 
du ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche 
et du ministère de l’Écologie, de l’Énergie, 
du Développement durable et de la Mer. Budget

95 767 353 euros
dont 31 495 771 euros de ressources propres (en fin d’exercice) 

Agence comptable
26 663 mandats payés
4 000 missions payantes traitées

Ressources humaines
1 540 agents titulaires au Muséum dont : 
• 46 % de catégorie A 
• 14 % de catégorie B 
• 40 % de catégorie C
72 millions d’euros de masse salariale totale
+ 57 % de budget formation
+ 26 % d’agents formés

Partenariats
607 contrats signés dont : 
• 55 % pour la diffusion
• 30 % pour la recherche
41 % de contrats de recherche  
supplémentaires signés par rapport à 2008

Action sociale
360 entretiens menés concernant 214 agents 

Immobilier et rénovation
19 millions d’euros de dépenses de rénovation
2,5 millions d’euros consacrés à la maintenance

Hygiène et sécurité
90 % du budget du service consacré à l’élimination des déchets 
chimiques et biologiques
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Le MuséuM reMercie 
pour leur engagement et leur soutien en 2009

entreprises mécènes et fondations

• la Fondation Prince Albert II de Monaco, 
la Fondation Niarchos pour le programme 
d’expédition d’inventaires de biodiversité  
La Planète revisitée,

• la Fondation Total pour la biodiversité  
et la mer pour l’acquisition de minéraux  
et le programme d’expédition d’inventaires  
de biodiversité La Planète revisitée,

• la Fondation Mellon pour la numérisation 
de l’Herbier du Muséum, 

• Eco-Emballages pour sa participation  
à la création de la Galerie des Enfants 
(ouverture en 2010),

• la Fondation Veolia Environnement  
pour sa participation à la création  
de la Galerie des Enfants,

• la Fondation Orange pour la mise en œuvre 
d’un parcours adapté aux déficients visuels  
et auditifs dans la Galerie des Enfants,

• Veolia Environnement pour la création,  
en collaboration avec L’École polytechnique 
et la Fondation de l’École polytechnique 
d’une chaire internationale d’enseignement et 
de recherche Modélisation mathématique et 
Biodiversité,

• Yves Rocher pour le soutien d’une thèse  
de doctorat, 

• la Fondation GDF-Suez pour la rénovation 
des Serres du Jardin des Plantes  
(ouverture en 2010),

• le gouvernement, le Congrès,  
les provinces Nord, Sud et îles Loyauté  
de Nouvelle-Calédonie pour la rénovation  
des Serres du Jardin des Plantes,

• Séché Environnement pour la rénovation 
des Serres du Jardin des Plantes,

• la Caisse d’Épargne Île-de-France 
pour la création d’un parcours intégrant 
l’accessibilité dans les Serres du Jardin  
des Plantes,

• la Fondation L’Occitane pour la création  
du Jardin des Plantes numérique  
(mise en ligne en 2010), 

• la Fondation Nature & Découvertes  
et la Fondation Nicolas Hulot pour la Nature 
et l’Homme pour le lancement du programme 
Spipoll sur les pollinisateurs  
(finalisation en 2010).

entreprises et institutions partenaires 

• CNRS Images pour 10 courts films  
Le Bestiaire de Darwin, dans le cadre  
de l’Année Darwin,

• Canal Académie pour la diffusion  
de conférences sur le site Internet  
de Canal Académie,

• La Poste pour la création  
d’un timbre Jardin des Plantes,

• la CNSA (Caisse nationale de solidarité pour 
l’autonomie) pour le soutien de l’exposition 
Vie et handicap dans la perspective  
de la réouverture du Musée de l’Homme,

• les partenaires des 150 ans de la Station 
marine de Concarneau et de l’exposition 
Rêves d’océans. 

Partenaires associatifs

• l’association Noé Conservation  
et la Fondation Nicolas Hulot pour la Nature 
et l’Homme pour l’Observatoire des papillons 
des jardins,

• l’association Pro-natura international  
pour le programme d’expédition  
La Planète revisitée, 

• l’UICN pour le programme d’expédition  
La Planète revisitée, 

• le Comité français de l’UICN  
pour la constitution des Listes rouges  
des espèces menacées en France,

• l’association Science & Télévision (AST) 
pour le festival de films scientifiques 
Pariscience, 

• la LPO (Ligue pour la protection  
des oiseaux) pour un programme  
de conservation de l’outarde canepetière,

• les partenaires de Vigie Nature.

Particuliers

• les parrains des bancs du Jardin  
des Plantes et de la Ménagerie,

• les naturalistes amateurs qui collectent 
bénévolement des données pour les 
programmes de science participative.

Un remerciement particulier aux Sociétés des 
Amis du Muséum et du Musée de l’Homme,  
à la SECAS (société d’encouragement pour  
la conservation des animaux sauvages),  
ainsi qu’aux associations et sociétés savantes 
naturalistes pour leur soutien régulier. 
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75005 Paris
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